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M. LE COMTE ARRIVE !

B ‘policema» dj M Phamtuf
pjet » cAer»l *f —cartant

OttAW», 23. * Pttlta sarçMU postjac dos torakas

Les débat* sur le budget se coati* 
Daeat.

M. Adams trace let grande* linnet 
des deux politique*. l a poliiiqne 
nationale du gouveriietneui conter* 
valeur a eu pour • ffet do créer une 
nation forte et confiante dans son 
avenir ; un commerce prospère et 
une industrie qui d, nue un marché 
avantageux pour les produite agri­
coles. La réciprocité illimitée, au 
contraire, donnerait le contrôle de 
notre commerce, de nos industries 
et même de notre tarii' aux Etats- 
Unis ; le résultat de eette politique 
serait inévitablement l'annexion et 
la perte de nos droits politiques 
comme peuple.

M. Devlin, député du comté 
d'Ottawa, a attaqué, dan* son dis­
cours, M. Ives, à propos de la cir­
culaire dans laquelle il est dit que 
la politique libérale conduirait & 
l'annexion.

M. Desjardins, d’Hochelaga, a 
fait une défense éloquente de la po­
litique générale du gouvernement. 
11 l'a félicité de l'abolition de? 
droits sur le sucre et demande qu'il 
ne limite pas à une année seulement 
la protection qu'il offre à la fabri­
cation du sucre de betteraves, mais 
que le ministre des finances assure 
aux fabricants de sucre de betterave

aue le bonus leur sera accordé pen- 
ant cinq ans au moins.
D’autres discours, portant sur la 

politique générale des deux partis, 
ont été prononcés par MM. Macdo­
nald, Ht chard, McNeil et Edwards, 
de Russell.

A onze heures, la séance est le­
vée.

Iaî débat se caiKinuera encore de­
main et le vote sur la motion Cart­
wright sera pris mardi prochain.

La Guillotine
Paris, 24—Depuis une semaine on 

B*t témoin de scenes horribles sur 
la Place de la Hoquette où les cri­
minels sont guillotinés. Des fonles 
de gens des plus basses classes de 
la société s’y réunissent chaque 
jour. Ils ont passé la nuit dernière 
dans le voisinage, à boire et à chan­
ter en attendant l'exécution des 
meurtriers Berland, son fils et son 
complice Doré. Ce matin la foule 
était plus exacte quejamais et la 
police a été appelée pour mainte- 
uir l'ordre.

Un nouveau Jacques 1 Evcntrour
Paris, 24—Deux meurtres sem­

blables à ceux cammis à Londres 
dans le quartier de Whitechapel, 
ont été perpétrés à Marseilles dans 
le cours d'une semaine. Un homme

3ui a donné un nom italien a loué à 
ear reprises deux chambres diffé­

rentes. Chaque fois, il était ac­
compagné d’une femme qui toutes 
deux furent tronvées étranglées et 
mutilées.

Une lettre disant que ces crimes 
n'étaient que le commencement 
d’une série a été envoyée à la po­
lice.

Un Canadien de la Balo d Hudson
Parmi les voyageurs descendus 

aujourd'hui au Saint Lawrence 
Hall est un monsieur aux formes 
herculéennes. Il a plus de six pieds 
de hauteur et pèse environ 320 li­
vres, C'est un de nos compatrio­
tes, M. Horace Bélanger, facteur en 
chef de la compagnie de la Baie 
d’Hudson, de Cumberland House, 
dans le nord de la Saskatchewan, le 
fort le plus rapproché de York Fac- 
torv.

M. Bélanger est natif de la rivière 
Ouelle d'où il est parti à l’âge de 17 
ans pour se mettre au service de la 
grande compagnie. Il visite le Ca­
nada pour la première fois depuis 
quatorze ans. M. Bélanger est le 
frère de mère de feu l'honorable M. 
Leteilier.

L'escadre française a Croustadt
Londres, 24—La réception de 

l'escaure française à Cronstadt, 
hier, a été favorisée par le beau 
temps. Onze navires de l’escadre 
d’évolution russe étaient sur la 
rade et cinquante autres bâtiments 
étaient bondés de spectateurs. Le 
Grand Duc Alexis reçut les officiers 
français â bord du vaisseau “ Asia.” 
sur lequel so trouvait également le 
personnel de l'ambassade de France 
et une délégation de la société 
slave précédée d’un chœur qui a 
chanté des odes de bienvenue. Les 
musiques militaires russes ontjoué 
la “ Marseillaise et les marins 
français ont répondu par des vivats 
enthousiastes. La réception à la­
quelle s'ajoutait un spectacle naval 
splendide a été des plus cordiales.

Mauvaise affairs pour las Insurgés
New-York, 24—Une dépêche de 

Valparaiso au Herald, dit :
Un rapport annonçant que la fré­

gate chilienne “ Esmeralda ” bien 
connue depuis l’affaire de“l’Etata” 
avait tiré deux fois sur le navire de 
guerre français, a été reçue ici. 
L' •* Esmeralda ” qui se trouvait 
avec 1' ” Acacongua ” et le “ Coch­
rane ” dans la rade de Coquimbo, 
pour bombarder cette ville, tira 
deux coups de canon sur le croi­
seur français 14 Volta "f lequel se 
trouvait a peu de distance des na­
vires insurgés. L'amiral français 
va demander une réparation et il 
est très probable que les insurgés 
l'accorderont, car ils ne peuvent 
rien contre une nation aussi puis­
sante.

On a reçu également des Infor- 
mdtions an sujet de la tenta­
tive de destruction â laonelle ! 
avait échappé le croisenr-torpil- : 
leur •* Lynch." Après la découver­
te du complot pour faire sauter ce 
navire et le 44 Gondell ’’ au moyen | 
de la dynamite dans le port de Val- 
poraise, le "Lynch " fat enoyé vers 
Coquimbo pour renforcer les* forces 
navale» de Balmaceda qui avec ses 
troupes de terre devaient attaquer

la Comte Mercier est arrivé hier 
soir à huit heures à la gare du
Windsor.

be* amis lui avaient préparé une 
grande réception. Depuis quel­
que* jours. ou n’entendait que des
sons de la grosse caisse dans les

' journaux amis.
Hier après-midi, à bonne heure, 

un peloton d’hoaimes à cheval, 
dont les immense* helmets blancs 
recélaiem les membres de la police 

M. 1 haneuf, parcou­
rurent les rues de la ville, pour ex­
citer la curiosité de la population.

Des milliers de llambeaux avaient 
été promis, aussi vers 7 heures, 
des milliers do mains avides de 
se procurer un flambeau à bon mar­
ché, tenaient les torches qui de­
vaient éclairer le triomphe du pre* 
mier ministre.

On dit que les trois quarts de ces 
' lanternes n'ont pas été remises aux 
organisateurs. C'est si commode 

I pour la pèche.
Un train spécial portant Fon Hon­

neur le maire McSnancet son col- 
i lier, le* ôcheviiis Canningham,Bru­
net et les organisateurs de la récep­
tion se rendit à St Martin â la ren­
contre du comte.

A huit heures et dix minutes le 
train entra en gare et l’on vit des­
cendre la délégation de Montréal et 
MM. Charles l.angelier, M. Pilon, 
ex-M.P.P., M. Rocheleau, dcpul* de 

j Chambly, M. l’échevin Rainville, 
M. Bernatchez, M. Garneau, l’hono­
rable M. Shehyu, etc., M. Gouin, 
gendre de M. Mercier, et M. Clé­
ment, secrétaire intime, descendi­
rent à leur tour, les bras chargés 
de bouquets qui avaient été offerts 
au premier-ministre pendant le 

I irajet.
La procession se mit en m&rche 

et parcourut la rue Ste-Catherme, 
la rue Visitation, la rue Craig jus­
qu’au Champ de Mars.

Près de deux mille enfants por­
taient des torches daus la proces­
sion.

Dans un carrosse trainé par deux 
1 chevaux entouré d’une espèce de 
I cavalcade, trônaient l’honorable 

M. Mercier et M. McShane, maire 
de Montréal. M. Mercier, toujours 

; le chapeau à la main, adressait 
force salut* aux curieux statiouués 
sur les trottoirs, tandis que M. 
McShane sollicitait les applaudisse­
ments.

Le Maire de Montréal a recueilli 
la grande part de l’ovation.

Les décorations, sans être ce que 
les organisateurs avaient sollicité, 
se voyaient cependant cà et là aux 
fenêtres des fidèles.

Le spectacle était certainement 
des plus intéressants ; aussi il y 
avait une foule do curieux sur les 
rues et le Champ de Mars.

Sur l'ertrade préparée sur le 
Champ de Mars, M. McShane lut 
une adresse de félicitations au 
comte Mercier.

Ce n'est pas commettre une in­
justice de dire que l’orateur du 
Champ-de-Mars n’a pas été ce 
qu’espéraient les organisateurs. 
Ces derniers evaient été pré­
voyants. Ils avaient posté plu­
sieurs corps de musique sur diffé­
rent* point* du Champ-de-Mars et 
une escouade de claqueurs forts en 
gueule près de l’estrade étaient 
chargés des applaudissements. Le 
signal partait de cet escadron et 
les corps de musiques jouaient 
quelques mesures pour grossir les 
applaudissement*.

Les organisateurs méritent des 
ft licitations, car sans eux, le fiasco 
aurait été complet.

Le héros de la fête lut son dis­
cours qui no contient autre chose 
que ce qui a été publié dans les en­
trevue* à bord* du 44 Parisian. ” 
L’emprunt de dix millions est man­
qué ; il a emprunté quatre millions. 
1a transaction a réjoui le monde 
financier de là-bas qui a fait une 
superbe affaire au détriment de la 
province de Québec ; M. Mercier 
retournera emprunter dix millions 
oet automne.

A son retour de cette seconde 
chasse au million, il se fera orga­
niser une autre réception comme 
celle d’hier soir, à mémo les mil­
lions empruntées.

Un des organisateurs dit que la 
réception a Bien coûté trois mille 
piastres au moins.

Vers minuit le Champ de Mars 
était désert.

Not**
—Tout le monde a remarqué l’ab­

sence des députés libéraux d’Otta­
wa et de M. Laurier, l^es devoirs 
parlementaires ne les retenaieut 
pas au parlement, car on en con­
naît qui font la pèche dans les lies 
de Borel.

M. Berger a dépensé une grosse 
portion des futurs extras du palais 
de justice, en pièce» pyrotech­
niques, etc.

Une couple de cent personnes 
seulement, blotties autour de l’es­
trade, ont pu entendre le discours 
du Comte. Le reste de la foule 
jasait, fumait, allumait la pipe 
dans la blague du voisin et rigo­
lait.

Libéraux comme conservateurs, 
ont remarqué le petit nombre d’é­
lecteurs indépendant* marchant 
dans la procession. Le» pompiers, 
forcés de tenir les rangs, les 2,000 
enfants portant des torches.

Les étudiants regrettent qn’un 
grand nombre d'intrus salariés sc 
soient collés à leurs rangs hier 
soir.

44 Pour tout le monde l’affaire est 
amusante.sfnon payant» ", disait nn 
vieux libéral bien connu dans le 
fanbourg Québec.

SPORT ET AMUSEMENTS
X^-rmer jomr 4*s o*ur«4f é»
Qi’Rbvc, 14—11 n'y -J y a* eu de 

batsili»» comme mem'èdi, hier,
aux cours**.

Résultat :
Claase 2.»-

Redmond ......................      fill
Louis» ................................. 3 3 2 2
Will o» th» Wi»n_______ 12 4 4
Ben Monell...................... 4 4 3 3

Terni s ‘2-31, 2.31j, 3.32, 2.34. 
Coure» nommée—

Nancy Sloan ........................... Ill
Brown Tom............................. 2 2 3
MoGinty..... .............................. 3 3 2
Ber'.hia’r Boy ......................... 4 4 4

Temps : 2.411, 2.36.
Fre» for^ ail—

Black Prince ................... 14 11
Eastern Boy.............. ...... 2 12 2
Cremonia............................ 3 2 3 3
Edgewood.......................... 4 3 4 4

Temps, 2.2T|, 2.26A, 2.27j, 2.30.
Au deuxième heat, Black Prioc» 

aurait été distancé, n’eut été d'un 
arrangement fait avant la course, 
que ce règlement ne serait pas mis 
en vigueur.

L* récolte du blé
Saint-Paul, Minn., 24—Un mou­

vement national a été formé, dont 
les quartiers généraux sont en cette 
ville, par 1'‘‘United Farmers’ Al­
liance ’’ pour s’uccanarer de toute 
la récolte de blé aes Etats-Unis. 
Des circulaires sont envoyée* cha­
que jour demandant aux cultiva­
teur* de conserver leur ble et do ne 
pas le vendre jusqu’à ce que les 
prix soient très élevés. M. George 
M. Muller est à la tête de ce mou­
vement. »>

Archevêché de Montréal, \
23 Juillet 1WI1. f

Monsieur Vincent Plinguet, vi­
caire-forain, curé de Plie Dupas, 
décédé aujourd’hui, au presbytère 
do cette paroisse, appartenait à la 
société d’une messe.

J. M. Emard, prêtre, 
Chancelier.

Ob' Quelle toux
No 4—Vous avez tous les symptô­

mes de la consomption. En ache­
tant une bouteille de Hhiloh à 50 
cent* vous pouvez guérir cette toux 
qui vous mine. Au-delà d’un mil­
lion de bouteilles vendues l’an der­
nier. Remède infaillible pour croup, 
coqueluche, etc. Mères de fa­
milles n’en manquez pas. Pour 
maux de dos, côte ou poitrine, fai­
tes usage de l’c'mplâtre poreuse de 
Hhiloh. En vente chez B. B. McGale, 
2131 ruo Notre-Dame,et par tousles 
autres pharmaciens.

127—q-h—1. M. v

J. N. Laprès
photographe, 208 rue Saint-Denis, 
ci-devant de la maison W. Notman 
et fils. Tous portraits posés lostan- 
tanément et à des prix pour conve­
nir aux plus ménagers. 217—19

Baggeten
L'homme tire-bouchon du Pire 

Sohmer étonne les spectateurs du 
Parc Sohmer. Presque tous les mé­
decins de la ville s’y rendent chaque 
fois et ne comprennent absolument 
rien à la conformation do cet 
homme. 216—5

—Teatsfsmme em fait usage dn fameux 
remède “Le Régulateur de la 8an'é delà 
Femme" du l#r I^Hvlere, Man ville, R.L. 
fcent un bien être intérieur, une e*i*ee- de 
vigueur qui pur -ourt tout le oorp« et donne 
une vie nouvelle. 1,: icnoede •:it Ur6* cm 
ployé durant le j Ii jidi. Lsta/c* la

J&J----- ib

—TVmandez la gommo 4e Gibbon* chez 
Totreépioier. elle guérit «ostaiitaaément le 
mal de dont*. Prix. 13c. la

A. J. II. ST-DENIS, notaire argent à pré- 
t< r. Vei.'e 4* propriété*. KegW-rnunt* de 
•U'celions et faillites, NotiJru* ht Jacquot. 
Telephone 1M7. la

MODELE HOHMEB 
A vendre |400 payable par mois 

chez Lavigno et Lajoie, 1657 rue 
Notre-Dame. 217—10

simultanément ce port.l e *'Lynch" 
reçut la mission d’inqaiéier le» na­
vire» insurgés an tant qu'il le pour­
rais et de les tenir éloignés des cô­
tes ce à quoi il a réussi.

Maritime
Arrivés—SS. Sarraééfan, 

lands, Netherholm»
Acquittés—SS. Brazilian. Oreet-lands.
1/ “ Empress of China " est arri­

vé à Naples hier soir et a continué
iaunédiatement ver* Sues,

Notre Dame de Lourdes de Rigaud
Le R. P. Joly, directeur du collè­

ge Bourget, était de passage à 
Montréal cette semaine, s’occupant 
de l'organisation d’un pèlerinage à 
Notre-u a rue do Lourdes de Rigaud, 
pour le 15 août prochain. Ceux qui 
ont déjà visité cet endroit savent, 
combien c’est Agréable et plusieurs, 
outre l’agrément, ont même béné­
ficié des grâces de Notre-Dame de 
Lourdes de Rigaud. Nul doute que 

Greet- | Ie* pèlerins seront nombreux ce 
jour-là tant de la ville qoe des cam­
pagnes avoismamos, car on nesan- 
rait avoir de meilleur» occasion 

: que le 15 août prochain pour faire 
uu agréable voyage d'une journée 
et connaître Notre-Daoie de Lonr- 

à des de Rigaud.

ARGENT A PKETKR 
Sur billets prorninsoire* * de* taux raUoon*-

8ur hypothèque* de 3 A 4 pour cent

Je m'occupe d ngeo ** sur propriété*. an*«i 
du rt-gletsent de toute atfeire «zigeeot une 
garantie perzonnclle.

T. R. BARBEAU.
&J rse SeiiKuine*.

Téléphoné Bell 211 i no

—Ceux qui désirent avoir de* portraits 
u rhaiie, À I eau. à l’ei.rre et au crayon 
pris d apres n import** quel petit portrait 
sur ziae. per un maître de l’art, de- 
vraient ms readre chez F. G. et M. S. 
Blanchard. «2 nie Charrier. Portrait 

j su crayon grandeur naturelle dans u» 
i magnifique cadre pour 610.

DENT* FTTRAITE3 SAVfl DOrLFTTR 
M B o.aeau. dcnUatc. 7 rue Saint Laurent, 

est ailé re earnenta New York œ >1 « lait 
1 acquiMiion d’un grand nombre d inar*- 
Mei.tMnon'.eaux etnotammefi d an Appar eil 
T-.tI uen- e pour 1 extraction de* denU «an* 
dpakur. uu cet ie dernier root de l 'an -1*

artiste petntrs

31. rugèae L’Africain % ! 'bonne” r «fanse* 
rer See* ami* et au pubtie qu I rient d eu 
x rlr «on •teller «ude^wM dei bureaux 4^ la 
Jiin'rr*. J W nae Noire-Dame. M. L Afrt- 
« ain. dent :'ilabile* * net i»en r*onnu r, (ait ai* 
•paeia.it* oc portrait* en toot genrui. t*l« 1 M 
tnatei crayon, peinture s IhuJ : ci • . e* i.

argent a mimcx
*er bUleM protemeol-**. traitet «e rbéeue* 
•wfi'etnen . Argent reçu *■■ Aepfe. lat*r«’.

Au leu. au feu
65,000 4© vaisselle, lampes, cou­

teaux, cuillièrea, argenteries, pour 
être vendus à n’importe quel prix. 
Grande ouverture demain matin, à 
huit heures. Venez de bonne heure, 
demain matin, chez Edmond Cler­
mont, 1071 rue Notre-Dame, bâtisse 
renfoncée. 218—3

Attaqüks n v.rn.KrsiE.-Tout** to* alia 
qu*'d'épnepnie arrêtées gntiM par le icrand 
rsataursteur de» nerf* du l)r Khnr. ran cl •P 
taquo «près le prentior tour d'utta^e. Guéri 
•on» iiMM-vcllIcutea. Traité et houtoillo U« $j

Sntuaux epllcptiqiio*. Ecrivez au Dr Kllno, 
I rus Arch. PUUsùlclyhic. Ucun

124—1 M v—qu

—Tolcleéqtruacclr-bre médecin dU du ”114. .

rtalcar de la Hanté de la Feniine " du l>r 
lAnviérc: II a po<i v»ir et (oroc a opérer U > 
guerinondan» lo *y*t*tn* de U femme, et. 

queIle que ftoltia douleur. < e remède fameti *, 
liioftc-naïf et puissant n>* jain*i* i*ri» ca 
vain. 11 xjont n'importo qscllo malad eoui 1 
altère la «anté de la lemm%’ 2ü3-U-ui»

Nils J F Ven vau h|*

MONTREAL. VENDREDI 24 JUILLET 1801 UN CENTTN

S tuatlons vacants s
f VN A BRmdin d« ISSU Ou paiera »• 
" 9 Immu .«ut ua. auuvc. r adxu««*c A
I\ bureau d« L* iSinma._____ _ Ml-3

<kN l" MaNMK SSM»B»M âlsIBI^nK
1 “à

ONp* ' ■ '*. * «thrUr MM ‘ rs.néu ' él
!‘i*m » il *»i i MM rus Notts dama.

ITf 4 _
| I l'EMAVP* ua* MSiaat* au Sm m
" r ru.

i I4 F pa» 4s- U«agr, m ru. at J a. .,u*a ZlT S

(k\ DEMANDE ua* ««wianl* au Nu IIS 
M F rur 81 Laursut, pa» d retlaiit* .'17 i

| k N DEM INDE ünUMdiatcRicul d*« • iga 
" F ricra bon* gage* paysa chc« A l*asta 
4* rev ( ummos _   tM—4

OBBM DkM v N PM trois mn.u.M.rni au N* Té 
p rur Dutidaua ItochrUtfu. il* -3

^ ^ IF.MANDE •«••ervaauau Nslf IV»

B
VlattaUua. fl* 3

ON N B «ro aille 4r»**d** au No 1 *• rus 
S( Domm. Bon. gag. • MS .*

A vendre ou À louer
«VCSDRKm'J * CHARtAND 70 ru*ét-J«k*i«M
(425 Ua lot JD z IM ru* Ht IVaU.
S£.4fc> quair* logis ru* Rivarst i*ués SRHL

f.gX» ti logis, ru* M Igiiaoe. loué* 0; il.
H.PW 21 logis r®* Lu*>gaan loua* il. 5 A

VV18 AUX AiÜBTKt ItH J'ai 21» mai 
Mm* • vendre, d* (ou* lu* p -is. rt dnn* 

lotiUHi le* «i* la vill*. Ha.lrc*M>rS
J. A t harlan.1. No TO nu* Ht Jnr jure. I*

\VKN |||{1 I'*» v i>' • ilr Mo. « .le beta
MH . 61 A0 . bot* pour allunt. r 1* p»M* $2 . 

érabl* coups fiü' 1* isyags. l’rompte Iiwal 
m>h. J. C. Ma»Diurntul R ih*. o u de* rue* 
8t Jacques *1 Guy. Telephsiu* Bell MU».

IT1 -3m

\Iè)l Bli Magasin No SMS nie Soin- 
Dame, honn<- platio .1 alYSIi-e*. M'a 

dr. a-cr à J. Fngoo. couiptable. No 1W ru* Ht 
Jacques _________________ ISS— no

\v kn DltK. inatso i à alx Io»s»is»Ia»S
tue rue l’an*' ; fondations rn pirn*de 

nrenuére • Iaa-< avec cave du six pieds. 
Grandeur «I* la bâti se* il x .'** ; terrain 14 x 
100. faiaanl fa- *• sur doux rue- l.o)*r 442# 
Prix S:i.«X'. i'ondiiiciui faciles. K. II. lia 
rcau. l.'Mdi ni* Noir* iNsmc. \t* à vl* le l'a 
lai* de Juaticsx Heures do bureau de U à If 
hr h a. m._________________ flâ-jno

\U>Ui:lt. logement d* quatre npiiart*- 
iiimitN avec pantry, aitué ru* raiicL 
l/0)crfâ. j par mois. |»*« de taxe* K It. 

Gareau. lâMi rue Notro-Deme, vUA-vU le 
Dnlals dè J usti. e. 21C jno

\i i M loll baa de Diaiaon aitué au Ns 
•J.C rue Ht André, nontenant sept appnr- 
t*m«'Uis ; haina u. c.. tuyaux a gaz. l-oyei. 

912. R H. Gareau. ISA) ru* Notre baine, 
vi*4-X si* l‘ni ni* de Justice. 210 Jno

VIXTI KR. luagaslu avrs logmnont *itué 
au No t»H» ru* Mignonne, coin du la ru* 
Maisonneuve. l*>ycr. $12 . pas de luxe* 

K. IL Gareau. l.VttH rue Notre-Daiii*. vU-A* 
via le l'alairt de Justice. f 10- jno

\ LOUER magasin et logement »llné au 
No 1421 ruo Octario. Loyer. 9* |M*de 

taxi**. K. U Gareau. 15SH| i u* Notfo-Onme, 
via A vin I* Dalai* d* Ju*tl. c. fin -Jno

LOUER N o MA rue 81 André, haut den e
tuyaux a g»»/., le tout en p»r 

fait ordre. Loyer. 912 R It. Garoau. ISeûl 
rue Notre Dame, via A-vie lu l’.ilais do Jus
tloe._________ ______  __ _ _ _ ftO-jso

4 VI NDIIB—Chaloupe do rsSourf. canot 
J\ Knapp et « haloupo-. d.. courNtM Brown 
k Hcflvir. J<M rue McGill. On domande do* 
hgents pour I nst (tour les chaloupes pliunto*

VIAJUEH—Joli logeuisiil situé rue Mont- 
valiii. bleu éclairé, rhautre a la >apcur 

coinpre us ni 8 anpar onients bains et w«s 
. I/O y or modique. H'adrc*»*r

A LorEU.
7% maison i 
naliis et w. a.

SI9 i
Un ^eul étage 
au No il rue Goaford.

A LOUER—3appartement*, lover 87.0R S'a- 
/\ dn sscr No 17K4 ruo Noirtvliaino. K. 
âhethey. __ _________ ____ ______ tML-f _
A^V EN piUC— l n« boutique do liarWer. 977

rus Ht Laurent. 218 1

V VENDRE — Une boutique d* barbier.
. bonne clientèle, MS rue^entr* 219-4

\VENI»KK Magasin do cbaussuroa. ('* 
magasin u été établi on IW avec u* 

assortiment cotuplei do • hamtanres Ion p|»ff 
nouvollra l/e stoik a été ronouvelé Houvcnq 
denuD ce temps IA. Il n'y a pas un<> anolcm d 
pair» do chaiiHauro* dan* ]c mag/isirt. ( <1 
imsga^in ost A \endre pour tAiise d'oci-upnl 
tion. le propiiétairo* a d antres o«v upationd 
que relie là. H'adrcMor No 27(JS rue N'otruj 
Dam* Montréal. f IA S

A \ KNDRI OU K LOÛl R Mo»MA* 
ou non meublée, magnifique résl lonre. 

No jd rue Duhord. l’our oondition*. ta* 
dresser à A. Leduc, Banque d llooholnga. 
____________________________ _ fin -1m

\VKNDItK-Uno boutique do lia» hier ai 
No 24 rue Cathédrale. 215—b

Duium!, Mirteiit d lernU
AVOCATS 

' n^wàMa*. C. R 
T R MamJ». L Is R
Atexuu* K. Maaiau i. L. L R

1 Toil rue Moti^'Onme
Ba<tsM>4«la "RaraU*.* «1»<A vie 1* Hemlaalr» 

iMi'pboae N* MP4. U

ARGENT A PRtTCR
Mit- hnh>th*q«e à 5. A| cl 4 p.«\ A xrndrw 
• ne maiMXt neuve f» x 4S bol* et »«ri

rMéag* en pt*rre « uisme ••• arr»*r»* K» x 
Retenu 9DS Nœ ui et «4* ru* Itisard. 
|AMM plust-«■« «ulrv* ptopru uw I titriise. 

Ixal:ar*dt pruotsmsde « ou « erie. I vbaiivu* 
àtsoeort SadreawM A Mau. T«t usu. a«eut. 
fl ru* Ht la

A RuBNT a rHRt bu S ai«|KWS« que 
• «a^ a * v. A(«mt oeat, créance*

Il NCMITTAINR Netaira 
Bsmaa M m* Ht Jattquea Uoalrt a.

| llasiMaiOK ; LaottinK

ARGENT A PRETER
sur propriétés haUes A Montreal ou sur bonna* 
iarree. Creaa» es h> pothe. alras *t 'l*i>enSafe*
*• bet*** ma vondao» Sadrewsor A Fsr*4sa« 
A ém Balabox ry. notai ras. t •Hmv 4* la Nu w 
Vink Ufa ru n.l x r aie*. Moairial. la

ARGENT A PRETER
Oraawa» aaBabee* o S •« 4 paur oea

I«. U Kl JiVTVCAKR
mot a nui

58 RUE SAINT-JACQUES
rr

116—RU K VISITATION -114

ARGENT A PRETER
Sur Propriétés dr Ville et bonnet f omnt 

MUTCH1NS A BROWN.
Mtlla** do la New \ ,.i x ljt«

^ARGENT a PRETER
Pur promléro hypothèques, sur propnt^lt'N d* 
ville ou farnie* A la lamiiagiio. au plus lm» 
taux d'intèrét.

lü'S emprunteure économiseront un* • «*m 
mUsion d ageuce ou s‘adr*N- .int dira te 
ment a

LOUIS AU/AHD,
24.» ruo St-Donis, Moalrèal.

u»

AVIS
K. .1. II K It v\ ft I >

Ifaixhand dr ferronneries a trunspoit.» 
son élabliasemcnt t>u

No M HUE SAINT LAURENT

JOS. LAMOUREUX
Marchand tailleur. No 1001 ru* Hie ('allie 
r i».- Toui* • r..miiiMMlS0 4S44»ftAM *'>igu»»(i 
semunL Un soul Prix. Uuu vullo est ree
jrctueueuiuoai «oliioué*. TéiSpbono Dell:

Ecole de dessin et de peinture
Coumdnprà* nature cl damés l'nnUqua 

tarons privée* donnée* n l'ai Aller nu A dniut- 
i-Ue. CIomihiiIu M»ir truie loi. par •cmainn.

E ItftüMfUh aaiiàta PtiWIKà 
Ko 89 rue 8t-Jacqu«a MoatreaL

A. H. DUGHESNEAU
ponflecur <-t pAtiiolor, a transporte non éta- 
bhH*enient au No l»ld ni« Notre Dame Gae*t, 
port.» voisine du (fitv Hotel V»u« trout nrez 
un assart)ment choisi de uâtianerlos. conll»* 
ne* et une sp«w-ialite de l’aln de Noce, rtém* 
A le glace, préparations do viando a ordre. 

RIS-Jno

Divers

\GENTH DEMANDAS - On drma» d» 
quelques agent■ actif* et bien recoin 

mandé* pour travailler le système mensuel 
de la *• New-York," eorni»«gni* d'asMiranc» 
•ur la vie. Salaire et oniiuniMsion. s adi»<* 
ser II. H. Deiollcs, agent général, chamhro 
No 515. -nvc plancher, hAttase do la New 
York Lifo.____________ ______________ 218-4

IUNDI, le 27 courant, à 1 heure p.m., sera 
J vendu au plu* ofFrant enchérisseur. I» 
stock de mnrchaholaoH et InuneuMcK de la 

(,'ie A. Beauregard & Die. A Ht Jean Ilapii*te 
deKouvIllo. ( oti'ldion* : * comptant et la 
bn’.an / -.v. c intérêt à 2 moi* »t 4 moi* ffljj 1
■ PKDDU. lo 18 courant, la •ommo d» 94" 12, 
J Itécorntiense gén<-reus«i A U pursonr.» 
oui remutlra cetto somi.te au No 5 ruo Hto 
Theréee.___________________________917—3

1TN TAILLEUR couturier dcmaiMje de
lonvrage A la «emalne ou a la pi*e» <\ 

la v III» o'i «tans Uu village. Kadn.*»rr I 0
rue Wolfe. TI7-.Hd
I T.vic INHTITUTIUCK munir d un dipke 

me modèle franests et anglais desire 
ohten.r un emploi pour fmirm la « la- 
dreeecr au Ko 1177 ree Noire-Panic. 217—4

1TN JEUNE homm» s’ongageiait dan* une 
J famillé pour avoir soin o un chevai ou 
deux et pouf le « «Omni lesioiiH. 8 ad rester au 

Nœ G et 7 Marche Ht Gabriel, rue Contre, 
l’ointe‘Jt Cbarlc*. Montréal. îi; 3
I T NE JEUNE PAME désire avoir un» 

eptiallon. S'dt comme cai*g|ére. « orn 
mis, tenour de livres ou dan* un magasin «le 
musique, étant tr»* bonn* mueieienn». et 
possède lee meilleureH re< omifrandatioti .

adreaser par lettre A F. E I*., bureau de 
; ^ Fm i>. ii,«.

I> ap- ' ; r .
toutes ktandeur*. A. R. WtLlaiiis, 9»5 

Ht Jerque*. Montreal.
■ L VIKNH de prendre pOM«e***on d un 

ef grand \to k de lx li de second' mah et 
machine* i^iiv rr«Talllbr le fer. fioas 
poi.von* ntlrix de* ma»' h* * jam.i.' «g.»K* 
dan 4 en para A- R. Williamx. iu 4'le Ht 
Jacques, Moi.trèal
S.'1 NGINHet boiitllnire*. droit*, tout 
JP* «lemm, «ompletee. prête* jmur 
A. R Willuimv. :n>rue Ht Jarque*. M«

N N GIN c et tvoufllolrr* horizontal 
j de v *r1*té neuve* ou é'frcm* 
illiam*. ;n5 rue Ht Jacquce, Montré;

205

A. FISET, L.L.J3.
NOTAIRE

73 RUK HT JACQUES
Argenté prêter «ur hypothèque. Ilégl»mei»f

* failli uh. ,.......................4**'i« « eaeion* et du
yiTtt

Téiéphoo» Butl 
U

JOS. PERREAULT
Ferblantier. PIsnMer et Couvreur. I*04en» 

d appareils A l ean < bande. 4 vapeur ut A ga*. 
etc., etc 173 ruo Amherst, cum H te Cathe­
rine. Montréal. Téléuhouu 11*11 QH.'i Prix 
fée modéré»   t u»

OCTAVE GILBERT
Ferblantier, Plombier et Couvreur. Poseur 

d appareils a i‘*au chaud», u vapeur et A ga/.. 
rte., etc. ifCf rue Craig, I>r«>u «le la rue Halnt- 
Laurent, Montreal. 'i«i«*phono Dell 
Fnx tre* modérée.____________ l <»

V. LA ;
Art ktfrété et Vrmurtur

H07 x*iio Hyte-Cat h'3i*iiiO 
MONTREAL

\f ( HIQT'E NOUVKLI.F Old Homestead 
HeludU»' h#» /Ini'u'iMhii, Jacile et tr 

Joli 10c. 1^« Fl< ur-«lu Fri n tenu**, [olka, |»«if 
1 «» t<!tir «le M>e age I Amour, polka fa« i|e et 
to I Ibe. ta pi a* joli de leu* le* ~ h«»tti *«•»»« « 
K eri, fsc.lo e» iré* l»eeu lt^<•. Pim« .ng on 
l.awn, imlk*. ne peu diflh »Iu et Ife* joli Itv . 
nniMii uu grand nombre de rnor<ea«it non 
venux. Valley and IUvu'«e( po! i a un peu «hf 
If- le, »'< «rtc.. W. HTRhfcl Î4 i ne Du m «.

Mioiri*!.*;* :
Pour set* d» « hamlivc* c! « iloi. « rond ex vo ie

L. R. VALIQUETTE
264 Rue St Laurent

1J7

ï
. 306 rue Ht Jaeqoce. Montré

■ / ni •«
§j et do«<a*io«. un» a deux i.oixàner, 
tonlouni «m in*J*i. A. IL Wiilmat*. y
/ vt’TILS KN FFF: ' étiez voir RmitÀraad 
X F a*-ortlrueat douille améi4ojé>. IL 

* WiHlama.

(litKMENff de » r »
W Nouveaux modclce, Veneg x*dr'- - ao-

'oen»y 
«lo »re

CX Xi

E. PU ET
m«-4 illléà tout»* l»i exposition* h»« 
i«fk»nt mvooimande par lo* mMecln- 

Wittar •Ihlnau 4 raedadle* d or. Tonl 
qAt'RseaGf et «upeneur * lo«i*i«-* bltl'-r* 
• 'Anus. Uqued * extra fine» do la niai 
► f Oravot Ouït lot* ot Ote, Il inedai. 
l«»et diplémo* d'non near.

JULEL (.IROUX
h#l agent geuér k. 10 et u rue Claud». 

: Montreal.
¥‘ ARTHUR I EF A IVRE.
\ lUpreeeuiani. —la

Nouveaux modèles. Vene* xwlr 
▼elle* ma'h me* * M.<t»*4i'f te ho * 
pl*a'*r) qui d«win» uu# surfai e ttiUÏi 
an boi*. A. IL " IH’.am".

}\So-
A' ITTVé'T de moulin a ;«4a e» ta* p.n* 
ooveaex. Vr-xo* rtAr n ai r»rU»n'•n•

» a noix «poney pl»r.er>«> . 
grand» aatBfaction f ,U W

1 •
»n» «.

JOCV KUALA mari. iu * d« 
v tootee «oneesBez A« R.M'illg

\FPARFn>* de cSaufTage^ 
in^e-»i«on de Manv.at * 

u'ie fabriqu'', wcher k) l»oi*. la 
ton. 1* bon»»terla «C Hat 
•ru ^ too* la* rapporta. A. R.

Cl HAND asSortimeat q r^lla 
W te* «•bez A. IL William».

SCI EH à ruban* fra*»c*inc«. A
srlc* ronde» wle* * p 

cuir, dentelle; A. R. William

îa Spmierp
ir J.au 17'♦ 

>que. le «i 
«on donnéf 
iarii*.

toute* i

OOIN DCS
Je ne gar

marché
UM ww,

J. O. Di IKM*. Bac .
44 Fiace d

\ ■ A^ HIN EH d» Rarne*. m nw>-i« an: aveg 
^▼1 le p »d. Ao- u» ''hArpmfler. me* .1 »r »« 
autre p»r«ont*» travaillant U bol* n» devrait 
•"en passer. W1»* •* Mtrear d'»;;»*^,^}, . * 
Pris et'aialoçje *«r demande I: WiL 
llama. M* ree m Jaoqoee. Montréal.

rEH éventails rireolaire*.b&t«aat i a r m 
J me de* slie». n» «ont pat enrp*• peur 
la ver L let* mi de* maaufarture*. de* » .aga 

*in-, estrepr^^. fc-4»nd'*rVa. Mdle*. cg lww. 
etc. CaialeeiM eovdema»4e. A. R. WiJia’n*. 
fj* rue fel Jaçque*^T»légboae 9140.

BOlX FRANC ET MOU
JMBbi i dea internr»én*a Uen 

tt min.
Prlxdeks.OO, S6.00 fa corda

Ufgé gdAj»te»o4ntS un» partie quel 
< c*M;« de la vill», cite/

i>. w i ii :i jj\.m
Va-Ænt d» Belt »t 6e Charhee 
MSMOCS AMHCRAT KT CRA,a

du boi* du haut Canada

A.HU1TEAU&FBERE
MARCHANDS DK

BOIS «le SCIAGE
î 1*4 ~ Kue Nisn^uinet —114

MONTRKAL
\ To*» 6** Sanguine* e* Oor«jHeetrjr: f ékirihon* No 11

r.fHWKÔtkifrm•HveToiiw

j». i«. MiciTSA.uiyr
-----AVOCAT------

Béti*»e d» la New-York Life (> hnmlire 810)
Cela Plaoe d Arme* et bt Jacques

Entrée par l'élévateur Téléphone 2S.T2

HKMtDB NATUREL POUR LES
Attaques d'CpiUpsi», mal ca­

duc. Hygtarie, Dans» d» 
St Vit», Maladies Ner­

veuses, Hypocondrie, 
Metancoll»,

Insomnie, Etourdis* 
sement, Debiltt» du cer­

veau et d» la moell» épiniare, 
Xte.t Eté.

Ouérleoa Met vciiiuuee 4 sum Etudiant 
•■n M«4ee4ae

IW. KI X M, SI juillet 18*7. 
lit i.n ed JW>* * et, me

DaiiiicKcf .mil «1p \au« tloimrr quelque* 
ilciail* aiu «.ou • ** oi sur s* gu> rmui.

laitrvtMivf attaque«l'cpilepHi, <|uo l'éprow 
% *i cal lieu v*rs b- mou «f* mat i»*:. Je « r<4* 
qu» 1» prvititi . m »l oc in qui m • irait» était 
lmtnt‘i»|atli»e,«n il dit a me* imi cuI* que j'éiai* 
etieiui il'utu' malatll» inciiial 1«. t «U» pri' 
utiér> attiujii» iu| suix i* d •uir»'ian<tmi«Ni. 
J* m éprouvai* aittutu pr«H ui'Miur
ci je lomlxU* par oui uu .i*» nie u««»>ai« J««
m» iimnlsit U langue ot Miuveut I « > emc mtr 
lait d» mn liOMch» A pré u»*» ail.mu» imin 
•omiu*il »uu lourd. Eu «• uiinv j allai a 
Bzhm'sIvb et uu» mere m» mena loirntMlia:* 
ment au niM» In é*' noire fanittle, qui lui 
dit qnll m i «on • ali |ta* mogui’Hr, mat* i>»u 
Icnieul m • donner quoique t Im>«o pour *l«*i

Sium lo* Mllaqiu-a «tul « i.ncul tl*'s Iréqurnt** 
I- s |H«r»>n • \«>u’it ni nm m i « -- A

tonl |*riv. f<\i*aiout Innics le* dcmm-i'ho» jmo. 
dlil*v Vent inavie: i - .t. ama in'refui infoi - 
II»" pal nn pralut*ii de liroOKiiii qn un «lo 
sc* aiula. pin > pé« mlthici |m>mx ««il m* guérir. 
On me mena à lui npréi tnn«ultAU«Mi il dit 
|iouvoir me vuortr m « «h- le icinp»>. ni engag** 
a pr« nUe tiati««ne» p«>ui cii< iron six nuu <«i 
m<< «binnari une Im»iu« do plluU** chAtjttc foie 
queinUai* le %««ir rl qu» ,1» prônais pon< 
tu< llrm-Mil. Au h«iut do ti u fl uoii'i j etai» pire 
rl d«-. ni« d'aUtndoiim r ce liait auriil. Vois 
«w lemta ui.i apur vn-<>iiilil paHcr d'iiii « a* 
an.ilogur nu nth ndout uno ilamrde Bi-n«ikl> n 

.. g4i ( i- i «mm oal a< t 
lait |m* *«• faire • < un.illrc d’i publli ,*u rendit 
bnot instance « «d i««»un «lonna i o(ru ftdr**-o 
Jo tou* 04'Hvl« en n< vembro i“<3. oi »u im 
vhT I&H4 Je reçu* t «m reiucih» «loni m n* «i».» 
g* *aii» délai J cils uno ailaqiie lo piiiuini' 
l(>Ur, uno auiru «leux sciMiUm-e ulu* taxi ci 
drpul» *iu ua «yiiip'om» ii» . : pro'luit oi io 
•«mis dune nnté pnrlail* l-.n «s tobr» DH i 
l'ai oouiiiioSi• l'étiM.e «1c ia mod.•«lue ot M*rui 
gradue en mar* t*ro« hniu. Je prié Dion «t»
\ on* r»ndn ».i bénédiction 'tou*. 1«* bn u quo 
« ««us m at or fail, car j«* ixwonnal* piihiitpu 
meat qu’apré* lui > «m» m vou* «iuo jo m* 
rrdovabU' «In gr iiul bienfait d iuk’ tsmnu 
»-«uté. Votre pnticLil réconnais- iut.

A. Y C.
Nu M4 Jay HL llrotiklyn, N. Y.

Notre BROCHURE pour le* |>»r*nnn** su 
irtt»s aux luala-ll»* in rvoti*» < ssra envoyén 
UKATUITEM KN'I * tout» atlrowNe *t lo* 
tualader jM»uvr«» poux ont hiihsI ubl« uir un«i 
inédw Ino do non* HA NM FltAlH. Ce iriiu'd* 
n clé préparé par le r*v. Fastour Kimilng. d«i 
Dort Waviir, ind . i»«Mi«lniit lo,. «tix de« ni«>r«i* 
•niiéoe» et il t**i acliuiloiiioui preparo mua
•u direct inti par la

K'KNIG MEDECINE001. 
iOitié W. Ma'li*on. soin du U ruo riiiitq*.

< luragu. Ill
A x etulie par l»««Irogubiea Frix 91..'àU b>ni
irlllo 8 houtoillo*. %?,.

F.n vont» « h«x* E. LEONARD. 113 m»
I*iuienL Montréal. qii

No »7
KNUILLnTON DK LA l'HêCHtiàt

SECRET D'UNE AME

iUsAit-U, qu»l

Fs-

meee>n Weffl m
en fa/e de*

bureeex da Uu T. f*4*ptioo» 11H

C. A Comel-ler. C R f. E. Vili*ncu««.L.L.B

CORNELLIER & VILLENEUVE
AVOCATS

71a ruo Si - .FACQIÎKSl«rt Jno v

Dr J. G. A. GENDREAU
Uhiruriunu Donti*to

20 RUK SAINT LAURKNT 
Extim-tinn de dent* mu* douUnir par I -xlea.

Irh lté. D*iitior«Taiti d opr«M h- i proeniéx n
p!*»a«iuv*aus.

'i éloptlOliO li' Ml i. | \

Le Docteur P. PHILIPPE
Anclnu Interné en Méin« in» et en Ou 

ruitfin doe IJôpiinux il* Fari*
Suéolallté: Maladie do» Femino»

86 Ru« BERRI MONTREAL
llrura* «1» r«MM«iltaiion*: U rx 10 a.m., lai 

p.iii., H u W |x m. ExoMpté le (limiin* ho la

Drs. MATHIEU A. BERNIER
ClllltDIUIIKNM likNTlMTIce

Coin doe runs Ohamp-do-IMure ot Ueneecoure

Extraction d<’ dents «un* doulour* avec lo* 
procédé* l«* plus pcr«V' tiunné'. I.M

Docteur H. J. DRODEUR
Menibre «le la '-octél «1» Dei inntologio do 

l'aria. H|m#« ifili*|c : .M/« ladle « d«; la l*oau 
«•t dus Voie « Urlnitin *

01 RUE ST DENIS. MONTRÉAL
Heure- de conaultalionc : de M A 10 n.in., 2 A 4 

p.m., d a * p.m.
Tolcphonn Ilell, 7211. |a

PHARIVIACIE De FOy
1244 RUE NOTRE DAME

Médicann ni. bmvet/e train;iti* ot i«nglAi4 
•« Artn los il» 'J'ollotio. I*i«.'•« riptumm l«■lll 
plie avec o*n. Hue • « dll «I iiiutn< b>- U k I » 
hr* a.rn.. Die 2 p.m . d n * i .m. H«rx lco «le 
nuit, chnlie IJIh. T-l pboin H. II. IH4'i.

J. K. DkKov.
Cm Hm i <;»H/mr du I»r ThilMt ill.

T. A. GAUVREAU A. CO
quluk;

CA1CSTÎ NYOKAUUÇU&i-s.tCtAt A0CNTI
i*a« f >k i r: sc t 11 :

MO et tAt. Rno Notre Dame. Montrq »i

E. LEFEUNTEUN
/rtl*t»-I’»ln'r*. tablraiix, d/"'«ration», per
ira.U. Ci rue ht Jae/ju , Monlréx . la

J. II. MOULAI It
ARPCNTKUft

7 :i itUhZ H i -.i ac

RATISSE PERRAULT

DORE Ôl CHARBONNEAU
IngériBMir* ci vils Arpeiité’ir/, Archtloo- 

t«e«rt Hollt* l'enr. de pauml>M
ta» COTE SAINT.LAMBARr - IJ

MO* ni k* r.
J. E Dork, 7 C. Hell Telephone TBI
1. J CffsitBONjrtA'. I. C. A F. la

MIGNAULT A BELANGER
Ixokxjemm Cmiji rr AnnrifuunM

Bureau : Baitieec do la Noar-^ork .ifo 
CB««mbro 411

Rrorete41»voation. maroaex de umiteér'ïe 
po’.i te < artada et l'étranger. ta
âLinrn vntr-v'rr

VINCENT & DEMEftS
Fie;** diphrue* de lécdle potyP^uaiqui 

iH'jCnieur» tiviln, ArcUiUcléê 
et Arpenteurs

1598 RUE NOTRE-DAME
MORTUIUA

A#Br*v»t* d In •ratio t. !\
ALPHONSE LABADIE

Agent d'Immeeblo*, Asmrance. Frf.-G 
ton st/ut. 1^04/ rMrieMiibert. .Mf/ntmai. 

Tél»ph»a*« FefieralSHz. li. li. F., Itil
Avec MM. LaBaoik La Hawk Nyunrct

Argent A prêter U
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Kl t'approrhani «lo Valentin : 
--Mol, le u'ai pli * rivii à vous 

racoutsr, M d»* N0 verse. Kt si J Vu 
crois voire 6niotl«iii, )«» devine «jne 
J’ai bien lait de venir voue trou­
ver... à: AiuU'ii.iiit, aures-voua 
1411:1411! mémo abnc/ «te «*t>iifiam'e eu 
moi |*otir tout mu dire ? t « ries 1

— Je voue en reiurrcio d’axanoe .• 
Jo hui* venu vous trouver avec 
r.t|>|irobttitou «io 1110N «• holb. Li tou­
jours aveu leur ap)irobatiou. rien 
m* sortir» do tout re «|tie ii«>uh tii- 
roiu, do tout 00 t|iio nous loroiis, ai 
tel eel votre bon plaiair T 

Kl il ajouta à mi-voix :
— L’houiicur ti»* la l'aiuillo«rilau- 

tofort ou déj>eud, 11’oet-il (imn 
vrai Y

— Oui, dit Yalontin, sur le même 
tou.

— Alors do 1» |>rudon«'0 t do In 
prudonoc ! . l’Mrlo* mulntouiint. 
mouMiour do heveruo, commo m 
voua avli z devant vous 1111 ami do 
vingt un*.

(üi fut au tour do Yalontin do lui 
meontar comment il avait recom­
mencé l’oii(|utHe, ot 00 «pi’il avait 
diM'ouvort : It* téniniguaKo do Ua- 
d«>ur, la iiulpabilité de l'iorre Jour­
dan ot «io la ft'iniuo inconnue.

11 110 car ha p ts moo «iéiuarciioa 
auprès do Daniel, 00 «jui a’ou était I 
niiivi, l’inutilité uo mou aociiNMtion j 
ot « otto étraiiEo mauvaise volonté 
.u'H romonirait lioz Daniel ot 

cliiix Jt'uu-JoH«x|ili lui mémo.
U'ont jiNHt'x clair! niimntira 

l’agout... quand Vnloiilin so lut. Kt 
jo vain ié«4Uim r d’un mot, vv'h poil- 
néi'H tlo tout à l’houro, tpiaud vous 
vous promonio/. av«)o tant do fièvre 
daim ro salon : •’est Mme d'Ilau- 
tofort «pii a fait le coup . aidéo pur 
l'iorro Jourdan.

Vslontiu IicNHulllit, ImiHNa la têto 
ut ne répondu pan.

— Maintenant, pourquoi co Jour­
dan Y Jo coiuprcndruirt Mme «l’Hau 
tefort toute Houle !...

IfHt-il v raiment complice ou os - 
c» lo hasard qui l’a conduit lâ ? Jo 
j>onrlierais volonliors vtirs cotte 
«Icrnièrn liypoiliès», puinqu’il res­
sort do l’iiiNlnirt ion ut do votre cu- 
«juC'to persoiinoiio <1110 le cadavre 
«l«i Luflstolu avait été apporté au 
carrefour, — niais «pm |« crime 
avait du être coinmis autre part...

Uétnlt au tour tie Victor Jv«roy à 
paraître tn*H agité !

t el les, il 11’avait pas prévu que 
l’aflulro prendrait une tournure 
aussi grave,

li en était inquiet, presque dé­
contenancé.

Il regrettait presque d’être venu 
à Orléans ot d’avoir fourni â Valen­
tin la cicf du iiiystèro qu» lo jeune 
homme essayait do pénétrer depuis 
si longtenins.

Leroy, d;un mot avait rendu la 
situation de lu famlllo d’JInutoiort 
plus ineztrirablo encore.

Il no restait A Vaiontlu quo doux 
choses à faire.

il irait trouver Hprubas, obstten 
«Irait do lui les papiers confiés pu - 
La As toi», pur la persuasion ou pu r 

| la ruse.
Avec ces papiers il se rendrait 

die/. Jean-Joseph.
Kt il lui demanderait justice.
Voilà co qu’il ferait tout d'a­

bord. .
Kt Jean-Joseph n'hésiterait pas 

plus lougtcmpB.
Ou Lien, il ho tairait. . Il ordon­

nerait à Victor Leroy iul-inême de 
ne rien dévoiler do ce qu'on lui 
avait coniié.

Au lieu de déshonorer les d’IIati'- 
tefort, au lion de faire mourir de 
honte Bérengèr» et 1 lotihje, il res­
terait «léflhonoré ; H laisserait dé­
shonorée la mémoire de sou pè­
re !...

Cela no résumait dorénavant à 
cette alternative :

Sauver les d’IIuuleforL ou réha­
biliter sou j/ère !...

Kt maintenant qu’il savait pour­
quoi Kérongère était venue lui dire 
<ie renoncer à accuser Biorre Jour­
dan, inaliitenant qu’il savait aussi 
pouKjuoi elle lui avait dit, un jour, 
que Jamais elle ne serait sa femme, 
il l’en aimait davantage pour ce 
qu’elle avait souffert...

- Monsieur «lo Hévorac, dit Vic­
tor Leroy, il faut, avant toutes 
chose», quo vous ny»y. entre le* 
nia lus les pièces volée» par Lall»- 
tôle.

— Barahas no les abandonnera 
jamais,

— Qui sait ? Je lo connaiu, mon 
beau-frère.

J1 est enteté, 11 n’a pas voulu cé­
der à la force, mais il cédera peut- 
être à la douceur, A la pcrku.ision. 
Voulez*vou» me suivre à i'aris 7 

— A quoi bon ? No sais-je pas ce 
que contiennent ce» papier» Y Vous 
venez de me le dire.

- Je vous l’ai dit, soit, mai* cela 
suffit-U Y

Jo vous ai indiqué où était la 
preuvo de I'innocence de votre pè­
re ; cetto preuve vous savez en quoi 
elle consiste, mais vous ne la pos­
sédez pas.

— A quoi bon ? je lo répète.
— Il vous la faut, croyez mol, 

monsieur de Kéverao, que vous 
vous en serviez ou non. Je no vous 

Li nsMr.iu ! donnerai point «Je conseils, dans la 
j très grave situation oû vou» trou­

vez. J«^ vous garderai lo secret le 
plus absolu ; si vtms voulez faire 

J réhabiliter votre père, lo» papiers 
j détenus par Burabas ne vous se­
ront pas inutiles pour convaincre 

! les nouveaux juges. Bt si, d’autre

t1 «art, vou» hésitez devant la terri- 
•le obligation «le déshonorer la fa- 

! mille d’flaatefort, vous lui rendrez,
1 à cette famille, un fier service en 

lui restituant lo dossier Bastien. 
Valentin no taisait.

Mo serait-il permis «lo vous de­
mander, monsieur de Hévorac, à 
quoi vous être résolu Y

Le sais-je, mon Dieu ! le sais-je ?
- Vous être le «uni maître des 

I événement», aujourd'hui ... ?i» 1 ou­
blie* pas !
- Héla» !
— Votre père d’uno part, votre 

fiancée de l’autre... il faudra <|ue 
' vou» choisissiez, vous aurez bsaa 
| faire.

Valentin, le» poings serrés, les 
1 sour< ils froncés, donnait dans toute 
i son attitude le» signet du plus vio- 
| lent dtaespoir.

A Uérongèro ! à «on

— Qu» faire Y ao 
parti proudr» f

ni n gu •r»»-voua 4
ri», monaieor Y 

— Oui.
— Bien. Notai que cola n» voua 

outage A rien, l u» foi» I» «ioeslar 
entre von Mniu*, vou» aur»a quand
naêin» votre liberté d’action .

Quel train preuea-vous Y 
- N»u» pourri on» être à Pari» 

vers quatre heure», <’© aoir. Hast 
tuulihi «le pardi • du tempe.

Soit. Je nous rejoindrai à la 
*Hre.

Bien, A tour à l’heurt».
Yaienliu était dan» une il dou- 

loureuao sun ix-iiatkmi que Victor 
m» voulut pas lui imposer plus 
longtanips ma prénom'».

U partit au.HMitôt. 
i l Valentin, accablé, æ mit A 

pUurer si Ir ne 1 easement.
Amsi, il tenait l’IioiilMHir d» Hé- 

r«'iigèr«x et ii«» Ulotitdu et 11 pouvait, 
cot Tumnour, lt» «i« ii uir«* d'un mot I 

Kt il u*lrotivalt «tu mêm» «'oup, 
la considération...

ibi même ct»up, il lavait le nom do 
tu*n père de toute flétriHniiro I 

Oui, sou devoir était là,...
Non père, au fond «le «a tombe, lo 

lui criait.
- Venge-moi .. V«Mign-mol donc I 
A h ! comme il les comprenait, loa

lrisl< s « t criiollea ltiu«xa «|iii s'é­
talent livrées dans Ici oieur «io Da­
niel ot «lo Jean Joseph.

N«> loa éprouvait-il point, à cette 
heure Y

N’hcHitait il pas, lut aussi, entre 
sou d««voir et sxin c«mirY 

l.e devoir lui criait :
Bouge à t«in pèro ! à toi-même 1
Lo cœur, aussi haut, répon­

dait :
— Non^n 

amour !
Kt fatigué par « «' oombat, il no 

savait pas («’quoi «i«'s doux Horuit l«> 
plus tort...

Vora deux heures, il no trouvait 
à la parti do» AuhruLi cl nmcontrail 
Vi«'i«»r Ler«»y.

i-’apml roiuarqua tout ds aulto 
sa pâltiur.

N’«>um souffre*, monsieur Y du- 
manda-t-il nveo intérêt.

Beaucoup ! dit Valentin dont 
la v«dx s’..liera et dont les yeux 
s'emplirent «l«i laruios.

Victor Leroy hocha la tête, »ou- 
cloux.

Il »<< «Usait :
- J« comoremitt ses réflexions, 

mais du diable si J« devine com­
ment il pourra so tirer de là !

Lu train élnit en gare.
Ils n’ii)Htallèr<Mil daim un compar­

timent «le premières.
Jusqu 'A Pari», Valentin ne pro­

nonça pas un mot.
La tête penchée sur sa poitrine, 

lo* yeux clos, il semblait dormir, 
tant hou corps paraissait immo­
bile.

Il ne «lormalt pa».
11 rêvait.
L’arrêt du train avant Fari», le 

réveilla.
Messieurs, vos billets.

Il regarda Leroy avec étonne- 
ment.

Ah t qu'il était loin do là !
Il poiiHHu uu soupir, il rentrait 

dan» lu réalité.
Uuehjue» seconde» plus tard, lo 

Irai n entrait en gare et il mettait le 
pied sur le «niai.

Ils se reiifiirent tout de suite rue 
de» Acacias, niais Victor Leroy, 
seul, entra.

il en redescendit aussitôt, du rea- 
tes

Mme Barahas avait appris à Vic­
tor «iuo son mari avait trouvé à 
employer «leux ou trois heures de 
l'après-midi A remettre au net l««s 
livres d’un petit commerçant 
du quartier.

Il ne devait rentier «ju’à sept heu­
res.

(A continuen

—-Pour une digestion facile, après 
un dtrmr copieux, fumez l« ** Ko- 
Ultime Uosebud." 315 0

Un grand nombre do personne»
endurent dus inuiudlu» au Hou do 
prendre d« s remèdes «l’un mauvais 
goût ; ce 11’est pas étrange, car le 
ro.uède est souvent pis que lu ma­
ladie. Les personims atteintes de 
rhumes, influenza, maux de gorge 
ou tendance v«?r» In consomption, 
trouveront dans lo Baume de ceri­
sier sauvage du docteur Wimtak 
un ronuVlo agréable uu g«>ût et efli 
cac» pour guérir ces maladies.
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On’mande do San Francioco que 
la rdeoite d« miel ocra à pou prèi 
nulle eu CAllfornio c otte année.

0 L’accueil lait Ci Feocadre françai­
se dans loi eaux ruHses àOroiJBtadt, 
hier, a oto de;» plu h cnthouuiiibLes.

Lo gouvernoment italien vient, de 
ïéculariH r un certain nombre d’é- 
rliac u à Homo. On s’attend à une 
prouwiatlou du pape à ce aujet.

Le fameux Dr Koch est en pleine 
dffaveur en Alliina^no. O’est au 
point qu’il va rialtriier inc eaaam- 
m« ni ha chaire à l’Universitô de
Berlin.

La navigation chI menacée d’uno 
lntorru])lion de trois semaines, hut 
le canal Erld, par suite de l’aflais* 
se mont de l’un de ses berges, il y a 
quelques jours.

Ou parle de l'organisation d’une 
nouvelle ligne do vapeurs eulro 
Montréal et Toronto, en raccorde­
ment avec le chemin de fer du Pa­
cifique. C’est M. Van Morue qui 
li rait l’initiateur du projet.

M.lUaiue, Secrétaire d’Etat Amé­
ricain, est uhHez bien rétabli do Fin- 
disposition qui lo retenait chez lui 
depuis quelques neumincs, pour 
pouvoir reprendre son poste à 
Washington dans quelques jours.

L’exposition Interprovinciale sera 
tenue à batat-Jean, N. B., cette 
année, du 2J septembre an 3 octo­
bre. Les membres do la société d’in­
dustrie laitière eu profiteront pour 
y tenir uu congrès.

Les distilleries du Kentucky no 
doivent guère connaître lo chôma­
ge. Ou annonce en elfob que les 
distilleurs ont uu surplus de 40 mil­
lions do gallons de whiskey dont ils 
ne savent que faire.

Los journaux d’Europe parlent 
<jFun pigeon voyageur qui emporté 
on cage, do Berlin A Londres, au­
rait profité de sa mise en liberté en 
cette dernière ville pour regagner 
A tire d’aile son colombier berlinois.

Dans son rapport annuel, lo se­
crétaire de la boolété d’histoire di­
plomatique do Paris, M. H. do 
Mauldo, a rendu un bol hommage 
au regretté M. Chauveau qu’il ap­
pelle “ l’homme de sa patrie et de 
sa race.”

Lo correspondant de VEmpire à 
Ottawa dit tenir d’un avocat que 
Je rapport dans l’ehqufite McUrec- 
vy sera déposé sur lo bureau do la 
Chambre vendredi prochain. Le 
Canadien est d’avis qu’on no doit 
pas Ctro aussi avancé que cola.

Un journal de Now-York, le Dai­
ly AYu a. vient d’étro mis en accu­
sation devaut lo grnnd Jury de 
l’Etat, pour avoir enfreint la loi 
défendant aux journaux de publier 
des comptes-rendue des exécutions 
capitales qui ont lieu A bing bing.

Ou signale è Marseille deux meur­
tres en tout point somblabK sk ceux 
qui ont jeté la terreur naguère dans 
le quartier do Whitechapel è Lon- 
drec. Cola semble confirmer Fhy- 
pothèse quo Jack the Kipper serait 
un matelot.

Los troubles politiques menacent 
do s'ajouter aux embarras finan­
ciers dans la République Areentine. 
Des tentatives d’insurrection, heu­
reusement réprimées, ont eu lieu 
ces jours derniers sur différents 
points du pays.

La plus-value soudaine prise par 
les céréales on Allemagne, dans cos 
derniers jours, serait, paraît-il, le 
résultat d’un accaparement effec­
tué par des spéculateurs de la hallo 
aux blés. Le gouvernement est il 
considérer les moyens i\ prendre 
£our déjouer cctto conspiration 
financière.

La république du Vénésncla re­
fuse d’accepter les propositions du 
gouvernement des Etats-Unis pour 
la conclusion d’un traité de com­
merce sur la base de la réciprocité 
dcliiûo par une clause du bill Mac- 
Inl^y. C’est un échec sérieux à la 
politique de M. Blaine.

a PRE38S publiera dans son sup- 
• i uent de demain un travail de 

DeOcllet sur Papineau, d’après 
nn certain nombre de lettres du cé­
lèbre orateur^ lesquelles se trou­
vent il la bibliothèque d’Ottawa. 
Au cours de son travail, M. DeCclles 
fait de copieux extraits do la cor­
respondance do Papineau.

Nos lecteurs nous nauront gré de 
leur avoir mis sous les yeux cette 
étude que AL DeCelles a lue devant 
la beciélô Royale à sa dernière 
réunion.

A ÜUI LA FAUTE ?

1 e Star publiait II y *
Jours la lettre suivante

.éditeur du Star,
Monsieur,

. Yu rapports des journ . <x de 
utréai sont exacts, 1 heviu 

. . roy aurait, dans un' frevu#
a.eci’un de vos repoi ;ejeté 
t ir moi la responuibii i • con­
trat Maint-Louis,” en d» ue le

iVau nv* rl won 
opinion sur lu matière- u meme 
ac'*uNation fut répétée i io mémo
monsiour A la «hsrnièro n’ :iiiou du 
ton cil. Jenefalhq.io i:.s rendre 
ji.h! i« » en réfiilant l’exucuitude des 
» ü vci^nemonU, et queiuuos mois 

liront pour expliquer fa pohiiiou 
iiitant one je mii i concerné.

J.c » conditions arrêtée» entre lo 
mité de l’eau et AI. ht-lxiuls fu- 

. :it laites et complétée» sans rua 
.rticipation ; mais a uuc réunion 

iDiitérieure du comité je fus appelé 
ci on toc demanda mon opinion sur 
la nature des conditions. J’ai Han»
I . .ation déclaré qu'elles consti­
tuaient un contrat d’upic» lequel 
M. .si-Louis avait légalcmcm le 
droit d’exécuter ie travail. “ Mais” 
reaiarqua un do» inernbn s “ aucun 
j rix n’a été fixé ” ma répons# fut 
qu’il était trop tard pour fixer le» 
conditions d’un arrangement qui 
avait été conclu, mal» que M. Ht- 
Louis pouvait prétendre A la valeur 
raisonnable de» travaux et que si 
ou no pouvait «’entendre sur ce 
point il faudrait al <rs avoir 
recours à un arbitrage. Un# autre 
question me fut posée nour savoir 
si Farran:,cincnt pouvaftêtre annulé 
et lo travail retiré A Al. Haint- 
i.oui». Jo dis quo oui, mais que 
faiu co cas lu contracteur aurait 
droit à dos dommages. D’après ccs 
f lit» hur c|Ucl princli)# puis-Jo Cire 
rend»; responsable de» conséquen­
ce» d’un contrat fait en dehors do 
ma ccunahuwnco, «i une erreur a 
été commiHO, alors (fu’il n’éi.ilt pu» 
convcualde d’exprimer mon opi­
nion sur lo sujet. Je n’ai ou aucune 
rolat'on avec co ta». Jo croi» 
réelioimmt qu’un monsieur qui est 
aiiHsi généralement estimé et res- 
j)t*i té o ;c l’éoiiovin Camay a dû 
être Induit eu erreur par des per- 
sonncB atiolmuent ignorantes di» 
faits.

Votre, etc.,
KoUKK Ko Y,

Avocat do la Corporation. 
Kennebunb Bcach, Muino, Iti juillet.

il faut avouer qu’à moins qu’une 
motion quelconque rédigée en vue 
«lo tromper le conseil et lo public, 
n’ait été adoptée par erreur par le 
conseil, la lettre do l’avocat «le la 
corporation fixe d’uno manière ab­
solue la grave responsabilité qui 
pèse en cette affaire sur cot officier 
civique.

En effet que s’cst-il passé, suivant 
la version mémo do l’aviseur légal 
dès échevins ?

Un contrat est passé par le comi­
té de l’eau avec M. Saint-Louis, en 
dehors do la connaissance de Favo- 
cat do la corporation. Dei doutes 
s’élèvent sur la validité do ce con­
trat et on consulte cet avocat qui 
reconnaît avoir déclaré :

lo Quo M. Saint-Louis avait avec 
la corporation un contrat qui l’au­
torisait à continuer lo» travaux.

2o Que l’annulation do co con­
trat rendrait la ville passible do 
uommagos vis-à-vis M. Saint-Louis.

SI cctto opinion est exacte olio 
renverse complètement cellos que 
los avocats de la corporation ont 
antérieurement données sur la 
mémo matière.

Jus«iu’i\ co jour lo département 
en loi do la corporation a décidé 
qu’il no pouvait avoir do contrat 
engageant la ville, quo lorsque lo 
contrat avait été accepté et voté 
par le conseil do villo, ot quo con­
séquemment la rupture d’un con­
trat passé pur nn comité Ban* l’ap­
probation du conseil ne pouvait 
entraîner lo paiement d’aucuns 
dommages en faveur du coiitrae- 
teur évincé.
r’iMt sur cotte dornière opinion 

que lo comité «tes chemins, par ex­
emple, a annulé le contrat qu’il 
avait accordé, en 1885 ou 1888, pour 
une fourniture de bois, otcolu quoi­
que le contracteur eut prouvé qa’il 
avait déjà acheté lo bois en ques­
tion. U’est également sur la mémo 
opinion qu’a été annulé le contrat 
donné par lo comité des chemins à 
M. J, Cochruue pour les égouts du 
quartier Salut Jean-Baptiste.

Cette question, do l’opinion «les 
avocats de la corporation, est 
trôi importante, plus importante de 
beaucoup «iuo colle du pont du 
déversoir et le comité spécial nom­
mé pour fiiiro une‘enquête sur c *Ho 
uUalrc, devrait maintenant que l’a­
vocat de la corporation a donne sa 
version, faire une enquête sérieuse 
sur lo rdlo joué par cet officier civi­
que dans cctto affaire.

Si réellement, comme certains 
membre* du comité de l’eau Font 
dit, l’avocat do la corporation les 
a effrayés avec les milliers et mil­
liers do piastres do dommages quo 
la villo aurait à payer à M. Saint- 
Louis, si on brisait son contrat, la 
responsabilité qui pèse sur joséche- 
vino retomberait en gruudo partie 
sur leur aviseur légal.

Enfin, et c’est ce qu’il Importe 
surtout do connaître : pourquoi 
daus Fopinion do l’avocat do la cor­
poration, le contrat passé entre lo 
comité do l’eau et M. Saint-Louis 
était-il valable, alors que précé­
demment les commis passés par 
d’autres comités, sans l’approba­
tion du couscil étaient nuis ?

A PriOPOS D AbftltÜLTuRE a boa cuitivaleur 
ut, ma ® sfirc.aent 
la for. a*.

La a ara

aval*# 
dans la

Le bureau de statistique à Wash­
ington vient de publier l’état des 
pensions militaires, arrêté au 30 
juin dernier qui comprend 537,844 
titulaires entre lesquels se répartit 
nn crédit de fclOtUSC.900. 11 y a 
vingt ans lo chapitre des pensions 
t.o s’élevait qu’à trente millions.

Un journal de l.cndrca intitulé 
l'Are Jfaria remarque qu’un des 
signes encourageants ces temps cat 
Fextcnsion de la dé e. ion à 11 Ste- 
VJerge, même parr.il r \* qui ne 
rent pat citholiques. A • puf de 
sa prétention il reprodui* ua par- 
sage d’un sermon du Kév. liober* 
Court, nn des ministres presbyté­
riens 1«îs mieux connus. Le texte 
-lu discours était le maanificat,

Je dirai c#tto semaine qui .'i s 1 
mois a j roj >s du »um qu’il faut •
domt» r au. IL. .r# du parterre du- | 
rant L; ni d# juillet, l'end au. i I
grandes « h.ileurs, ameublir la terre I 
autour des plante» vaut P.-eux ! 
qu’un bon tous lui L rti-
cultours n’xcoorJeut sur c# peint.
Apropos d arrosage, jo dois di.o 
qu'il vaut mi#ux arroser raoim Hou- 
vmiL, mais co|4oa»em«.ut que d’ar­
roser très hou vent mais superficiel- 
lernent ; 11 est infiniment préféra­
ble joendaut le# chaleurs d arroser 
1rs fleurs «îan-» l’après-midi. L’ar­
rosage que vous donnes lo soir pro­
duit tout l’effet bteufsisaiit que 
vous *««1 attendes, il pénétre jus­
qu’aux racines ut y porte une fraî­
cheur et ;uie iiuir.iuué bienfaisan­
tes ; il n’en est pas de même si vous 
arrosez le matin : les layons d’un 
soleil ardent, 1»; vent, vaporisent ot 
enlèvent pre» |U’au»*iL6t l’eau que 
vous répandez »ur vos flours. Il 
est atinsi imp rtsr.t si vous vuulex 
avoir de belles fleurs, do les en- 
graÎHHer, de le» nourrir à propos, à 
cello fin, plusieurs moyeu» hoik a 
votre disposition: vous pouvez pla­
cer autour de vos plant* s un bon 
terreau, vous pouvez d’employer 
l’engrais liquide ou bien encore les 
engrais artificiels.

.; ‘tez de temps é autre un coup 
d’u il but vo» boutures do géra­
nium, do pétunia et autres dont 
vous attendez des fleurs «luraut 
l’hiver, enlevez sans pillé tous les 
boutons qui »e montrent sur ce» 
boutures ; c’est lo uioyon d’avoir 
do • fleurs continuellement durant 
l’hiver.

Veillez à vos fleurs rares quo 
vous gardez on pot, arrosez-los très 
s >uvent et plat** z-les dans un en­
droit ombragé ; cette remarque 
s’applique surtout aux cyclamen, 
aux unCruires, aux primevères,aux 
calendaires, etc. Un moyen de 
garder ci do faire pousser les jeune» 
plants de et» belles fleur», c’est de 
prendre lo corps do votre couche 
chaude, «le le recouvrir «le seHchas- 
h.» sur leh«|uel» vous pansez une 
légère courhe «le chaux et vous 
met tez dans cotte couche froide, 
touti^s les fleurs rares que vous 
craignez d’exposer au grand air et 
aux rayons d’un soleil annéit. 11 
va Han* diro «pie vous n’épargnez 
pus l’air à «’die couche froide dont 
vous devez enlever le» chaHsis tou­
te» les fois que le soleil n’est pu» 
trop ardent.

i Yst toujours le temps do faire 
«le» bouture» «lo toute sorte, pour 
« ela procurez-vous une botU’ de 
«llmeusions conv<*nabl«'s. disons 
deux ph ds carrés sur huit a di* 
ptnices «lo haut; remplisucz cette 
botte «lo sable de grève et'plantez 
vos boutures ; vous n’en perdrez 
pah une seule si vous arrosez modé­
rément et placez la botte eu ques­
tion daus un endroit ombragé ou 
mieux, dans le cadre ci-haut men­
tionné.

Un horticulteur distingué dit ce 
oui suit sur la valeur de la cendre 
de buis répandue dans lo verger :

“ Avez-vous déU remarqué que 
la cendre qui provient do pommier 
est bien plus rie lie un principes fer­
tilisants une n’importe quelle uu- 
tro cendre. Pourquoi ? L’analyse 
dé'.Rontro que cotte cendre contient 
deux fois plus «lo potasse que celle 
qui provient d’un autre bois, t e 
fait prouve l’Importance qu'il y a 
à répandre dans le verger toute la 
t endro de bois dont ou peut dis­
poser.

Plusieurs vergers après avoir éL« 
très prod uct ifii pendant uu grand 
nombre d’aiinée», cessent tout à 
coup do rapporter. Pourquoi ? 
Parce que les arbre» de ces vergers 
ont puisé du sol toute la nourri­
ture qu’il contenait. Pourquoi 
«l’autn » arbre» fruitiers se cou­
vrent-ils chaque printemps de 
fleur» et ensuite de fruits qui tom­
bent longtemps avant leur maturi­
té ? Pour la même raison, les arbres 
meurent de faim. Lo pommier par­
ticulièrement demande beaucoup 
de potasse pour produire un bon 
fruit.

M est donc très important pour le 
propriétaire du verger, de répan­
dre au pied de ses pommiers de la 
cendre de bois de la chaux etc. 
(."est d’autant plu» important que 
de nos jour», le verger est peut-être 
ie coin de terre qui paie ie mieux 
sur la ferme.

Les patate» vont-ellos avoir le 
brûle ^potato bliyht) cette année ? 
Uotte maladie que tout cultivateur 
i ounatt, s'annonce par quelques 
fouille» qui uoircissent, en quelques 
Jour» toutes le» feuilles <_t les tiges 
de patates d’un champ séchant et 
brui» ut tout comme si le feu y avait 
passé. La cause de cette maladie 
vient d’un très petit champignon 
»lont les spores se sont attachés aux 
patate» quo Fou sème. Ce champi­
gnon se développe sur la piaule 
dont il ebs»>rbe la sève, il ne tarde 
pas à émettre de nouveaux spore» 
ou gt-rnic» qui s’attachent sur la 
surface inférieure des feuilles ; alors 
le vont transporte et propage ces 
germes sur le» plante» saines et en 
quelqui» jour», tout le champ de 
pommes ue terre est infecté.

(Joël remède prendre pour com­
bat ire eetie maladie ? On dit beau­
coup de bieu du mélange suivant: 
Frcuez six livres de sulfate de cui­
vre (couperose bleue) et quatre 
livres do chaux en pierre; faites 
diss»mdre votre couperose dans 
huit à dix gallons d’eau froide ou 
deux ou trois galloon d’eau chaude; 
vous faites dissoudre dans un vais­
seau en bois, car cette dissolution 
ai taque le fer ; faites éteindre votre 
chaux et ensuite préparez une eau 
de chaux comme pour faire un 
blanchissage, jcoulez cette eau dans 
un morceau de grotso toile. Après 
le coulage versez lentement votre 
eau daus votre solution de coupe- 
rote et mélangea intimemeut le» 
deux. Ajoutez j\ ce mélange ass« .• 
d’eau pour faire du tout vingt-cinq 
ou trente gallonr. Appliquez au 
moyeu d’un arrosoir ou d’un petit 
balai aussitôt que vouo vous uper- 
cevro* de la maladie. Il est néces­
saire »lo faire deux ou trois appli­
cation».

SI tons les cultivateurs mettaient 
dans l'exploitation de leurs fermes 
autant d’énergie et de travail que 
la plupart de» hommes d’affaires
qui veulent arriver à la fortune, ils 
deviendraient tous riche». Le non 
cultivateur n’est pas celui qui court 

fies bétels et les parties do plaisir f 
j mais bien celui qui réunit à un bon 
jugement un grand esprit <W ira- 

I vail ci d’économie; c’o.u celui oui 
sa!tq:;ele fumier est la ch« y Le 

j «'in ri» ; e do toute bonne ..gi i .i.l- 
j turc, l'e cultivateur no fora peui- 
étre pas autant d'argent qu’une 
foule de cultivateurs qui amassent 
»ie» foctunes en quelque* années. 
maÎB qui les perdent eu quelque»

pins bas.

ra à

LK TAB1K tu.L
Signifie des ;«• éi«nré 

cou;* d’ouvrage, ce qui {*eri 
tous les ouvrier» filmer Km w.^a- 
rea ** Lfciuu de la l **è.ue ”. Zl6~-juo

Puuiei» «I occasion
1 niano carré Warren, 175; 1 pia­

no aro.t d’Aliemaiue, >7ê; 1 tifauo 
carré broad wood. m>:>; 1 piano car­
ré Hood, |150: 1 piano « arré Emer­
son, $150; 1 piano Knabe < arré, 
$*J2é, à vendre, payable de |5 a flo 
par mois, choz Lavi^oe «t Lajoie, 
lt>57 rue Notre-Dame. 217—10

COLONS CABSLEY
j

Y. b» L* m hl X - la» ^

CFfETTS AUiOJRD HUI
Fs

4» ou- 'les i»r.x oril-
Ssa»ly».> *iw a«aii « t *lc souaiur.

«• b* IV La v«ot«
hrur* . ilsa«s/.-vous «h» kloS.a.

S. CâmHMT
Mas Notrs-Dsias

99

*'J al souffert de
Maladies BHIeute*. “ nnaladie«bflleri»rs

” et de eonniipation
Constipation, •• pétulant là an» :
Douleurs dan» Te»- ">«<••

M le» preMTipMon» 
tomac. " nan» rexullat na-

** tl»faisant. A la 
“ fin un ami me recommanda Augaat Flo- 
**wcr. Je l’ai pris welon ia direction,et il 
*' m’a gunri **es douieurnd cHtomac^iie je 
*• reaaentaUdepuiHsi longteiiips. Il n'i a 
“ pas de mots qui pains® dire mon ndmi- 
M rut Ion pour votre rvinède Je a ois main- 
'* tenant content de vivre, maigre qu'au- 
*' trefois la viu me *■ mblait un fardeau. 
•* Uu remede srmoiahle est un bienfait 
"pour l'humanité, et ees bonne* quail- 
*• tt-H ainsi que non 
** nfi'Tit. do.rttient Jgggg gjp'^gp 
“être connus ne 
“ tous ceux qui imprimejr
*' souffrent de la 
"dyenepsie. de ma Humbolt 
•ladies bilieuse»,

< j. iM:i:rv
Soul Fabricant

Woodbury, N. J., Ü.S.A. et Toronto
CANADA (10)

VOITURES
MASSE Y, SO RUE MoCILL
iti—m v s—Jno

NOUVEAUTES de SOIE
bOlE» tit UAU TA« ULTKC8 

\ou ' * noni d" rm-eroir des noeveaet « es
ÊfUï -ur d» torauiaea ; ürunr» av«*< ta»

i .» c . s
, iiMM! Uv< UeM Ii).id< i»«n ; itlcii' avec 

P» » •> UisarSea ; Xlteuiquc- a>«e tae.ios 
biaU' > «4 et autr' < < o ileur-. Noaveüee isar- 
• i. 1 c» czpeulées pour le co.uuisrus 4s la
Bbétc. S. cv.

LA LOTERIE
— M Là —

Province ^
CZUX T ..

Leu Tir-g. L;m* •• >* - - 
micr mrrcreiU cl le* îr* si crue:
lue l'ci edi de (huqoc me

VALEUR DES LOTS

$52,740 00
Tous les lots sont tirés è 

chaque tirage

Prochain Tirage : le 5 Août

HENRY BIRKS & CIE
^iii.iorriKic^-------

a ■ *• : n» le r.a'a;» de aoaTaaaz

a ts beaux bi.'oua
•y :z ce j-

« J £ S f “jACQUES

■T'c'i h

t»
.-V. r/ V % EL

AI18LXY

r. :n Sotiu-DaïuO.

Nouveautés en Coton
Noos avons reçs atijounlTial un petit as* 

sortiment *1 inillôaaes «» msteens Wea*e»arln 
mvci u < , U4»lici. Ces mai hardtass sont 
oii\u>ic« pour le tomuicrco üe la nii-ete.

S. Cahsley

r.ue Notre-Dame. »

Vente à Bon Marché de Juillet
DEPARTEMENT DE BRODERIES

Broderie batLte blsarhc .......................  1<*
PieJerm bolide Mancli r ...........
N<hm e tux fr-Uhif?» de fantaisie ..............’>•
Brixl i .e* belidio Ulam-Ut *
L.tr.u Unidwru:i4 Uati^u- blaiKito.,— •>
}• nlliug» Ire*** htoaaldm»............... ............... ^
Dr < u-n®4 d** ni«»üMS* Uns ................. l'V
J toiles (»ro«lurie« ouvrasses ......................... I-"
flclb*M tnk.'itious oUYi'ogvoa....... .....................13c
Frillins»chiîii'».H   13c
llrjdan*^ Nalin*ook........................................... IA-
BelltfM broder oh inrKM.............. :t*>c
BtS tories « iia:ubra> au couleur, moitié prix

S. CJarsley

Rue Xotre-Daraa.

V,

-CHEMISES —

Négligées”

Vente a Ben Marché de Juillet
DkPAUTKMEST DE CORSETS

Virodoa pour volant» ..................
Meus*' iuo broilt-tt p< ur volants................
l.iii -a t*r*Kl> o pour % oiant*.............. ..........
Voinnt* l irgeur complete ..........................
Vo ant our.- s .................................................
''Oiant^ ouvlcH.........................................
'i olaut püK-M's et broil^w . ........................
Y o »ntH plU»<a ut broUA*.........................
Ve ouu* urodé>i .....................................
Vc nu> on inousaclino............................. •
Volanu bnxiéé on trC** bePe mouKStilinc.. 
V»>!.w»!h .roi»— on inouïe mo extra »liu'. 
Vc’anu tr»*» ioh* ..........................................
UriKlerieM all-ovcr............................................
Broderie» all-ovcr............................... .............

S. CARSLEV

Ruo Notre-Damo.

Vente à Bsn Marché de Juillet
DEPARTEMENT DE CORSETS

Flanellette, valant $1.00
Réduites à 50c 

Flanelle, valant $1.50
Réduites à $1.00 

Flanelle, valant $2.00
Réduites à $1.25 

Flanelle, valant $2.50
Réduites à $1.75 

Flanelle, valant $3 50
Réduites à $2.00 

Flanelle, valant $4.50
Réduites à $3.00

ALBERT DEMERS

l.i£n* de corset » h b ni marché n 
dn

d...
« o!*-.**ts tout. - grardi'ur* pour dninos..
lion* fOrsoi» en* pour darnes.................
Corsets valeur «pccialo ..................
Corsets ea «oui il pour dames..................
« t>r-ets Kris et blarti s..............................
. . H français penr dames
< Wsets ti-*. .* irancais *-r.s et blancs p. 
Corsets «IVté IrOs Icgois
lk>oe * faltsà la vapt'ur ........................

i Coritcls en • outils blancs..........................

Corssis coupe T*irfiilto...............................
«k»rsels ponts d oie .....................................
Corseis iree foi U et le», rs pour 1 et*).

d, 7.i

S. CARSLEY

Ruo Noir J-Damo

338 rue St-Jacques
■:i9-9

Vente à Bon Marché de Juillet
DEPARTEMENT DE CORSET13

Corset* françni* tisses brode* ................. fl.25
Corsets frai mis lis*»'* n au v sites formes . 1.35 
('orsetsfran^a.s des msil cures fabriques 1.50
Corsets franoil* tis**‘* cri* ......................... l.W
Corm'ts français tisses blancs. . ................ 1.75
Corsets léfrer* d'et»................... ...................  l.$o
Corsets coupe uai a te.................................  LW

I «'orsets nouvelle-.ormes......... , ............ 2.25
J Corsets confortai 1s-, bonne coupe........... Ï.Î5
I Corset.* légers d etc pour aller en voiture l.ï»
I Corsets de nourrices ......... . .........  l.t#

Corset* tisse* français de lere qualité.... X35
( orsets on satin de couleur........................  3.65
Yesios'* Hood Sense " pour enfants___ _ 70c

I V sales ** Uood SetiM» ” peur demoUcllts. 1.10

S. Cabslby

Rus Notre-Dama.

Rappelez-vous que la gros 
lot ast da

$15,000
Prit du Billet... SI.00
11 Billets pour... 110.

Poor $1 vouz pouvez gagner |15.000 
Pour $1 vous pouvez gagner 6.000 
Pour fl vous pouvez gagner 2.500 
Pour fl vou» pouvez gagner 1.250

Il y a aussi un grand nombre 
de loUd<; $5, $10, $13, $23, $30, 
$230 et $300, au total de $58,990.

N’oubliez pas qu’avec le mê­
me billet vous pouvez gagner 
plus d’un loL Par exemple, j 
voua pouvez gagner uu lot quel* | 
touque parmi coux qui sont tirés 
uu par un, et le numéro de votre 
billet peut aussi se trouver dans 
la série de ceux qui gagnent les 
lots approximatifs de $25.00, de 
$13,00 et de $10.00, et avoir droit . 
en outre à un lot de $3,00 S’il se ! 
termine par les deux chiffres I 
termiraux d’un des gros lots. I

Nomenclature des Lots
1 Immeuble................$15,000 $15jû00
1 do ................... 5,000 5,600
1 do ................... 2,500 2.500
1 do .............. 1,260 1,250
2 Immeubles.......... . 500 1,000
6 Ameublement...... 250 1*250

25 Montre»................. 50 1,250
100 do ..................... 25 2,600
200 uo ..................... 15 3,000
500 do ..................... 10 6,000 j

Lots Approximatifs
!Q0 Montres.................. 25 2,500
100 do ..................... 16 1,500
100 do ..................... 10 1,000
91» do ..................... 6 4.195
999 do ..................... 5 4,995

3134 Lota valant • . • • ■ $52,740

Les demandes de billets sont 
reçues jusqu’à cinq heures la 
veille du tirage. Toute demande 
par le eonrier parvenant le jour 
même du tirage, est appliquée 
au tirage suivant.

Les tirages se font au siège de 
la Loterie, No 81 rue St Jacques, 
Montréal, à lOJ hehres du matin, 
heure précise.

Pour Billets, Circulaires, 
Agences et renseignements quel- 
co n «pies, s'adresser au gérant.

Agents demandés partout

S. E. LEFEBVRE,
Gérant,

81 rue St-Jacques,
Montréal.

Téléphone 2876.

La Loterie de la Province do 
Quebec, deux tirages par mois. 
Prochain tirage, le 5 Août.

- sf 4 
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BIERE «PORTER
DE

L AB ATT (Londres'
IUc©«iii»an*'*. par las MEDECIN** r antr-* r 

K_‘JlSNS^ MEILLEUR TONiqU K et BUL L VAU F «
• élaat 1s

SEULS AGENTS

20 et-26
Rue St-Dizie:

MoNTlUlAL

jolies Charet‘es de 
route.légères.$20.

Jolis Buggies. Cou­
verts. bonne qua­
lité, $80.00.

▲rgont comptant on draft 
acta->10

Toute» autre* sortou do voiture* prix proport.onncllcmcnt bas. ~ran ! « hoix : üi.i-lstonr. 
Parm i!. Mikado. Phaeton*. Surrlo*. Bamecru. Kmp r.. M< Laugbin*. Brov.t r. etc., «te.. oL. 
Aussi exproeoee et voiture* priante* da tout*-- sortes.

Ri I ATIA/IPR 66 Ru* Du COLLEGE, Commerçant en jfroa d *
. w. k. “ I I IVl C. n , \o.turc» et d'iii»iruiin-»t* araiou . iMv

raœs Carmes
i-uil Sixcceaseixr des C armes
- 14, Rue tie VAbbaye, 14 — PARIS

CONTRE :
ipsplixn i Mal ût lier 
Ckshn ViptjT, 

lodigiM/ooi I DéljilliBcas 
Ititra Jauca

RUE
14

[L'ABBAYE^ 

PARIS

'J' Voir lo Protpoctut dttii loque i 
choquo flocon 

doit tiro ofiioloooD*.
•xiger l'étiquette blanche 

•t notre iu« doivent 
porter et flacona 

de toute dimension. 
DÉPÔT* nas* TOUTES LES 

PHARMACir.S DU
WoH«fe rwrier.

S© méfier
I>K LA

fontrfforon
•t exiger la Signature de

AHTlSEPBQÜEju GQJSRON
J.LIETITAÜDAlnè,àHarsDillo Truc*)

Ti+mnméw Ce savon. i réparé d’une taçon irrej' chable avecMAROLS r*PO es dM pro<jU|U pur,, rit recommande 1 ar les riaa 
grands docteur* pour le traiten.ent Ica Malaatrm 
r»mtaate>o*mem. de la m. r.cac»»****» !>«• - 
trrm, etc , et pour les tsavngrm qui precedent 
et antvent les opérations chirurgicales 

PHisieitÂTiF SOUfiSil* -H as DtPiOfBIES et con­
tre les Piqftres de Moustique* et autres insectes.

IM ë) •
la vtnaturr C'

ct-wntro :
Dépositaires * Montréai : LA VIOLETTE k WEL&OW.

MARQUE n^.POStE

:»^Tüüi!f

GUERISON CERTAINE!
MALADIES NERVEUSES par „

SZÜOP HENRY DIUKE!
Succès assuré car l B années d'exoèrimentation cans les Hôpitaux de Pans £

POUR LA OUlRISOX DE «
Vonmlitionm, Vertige* J 

Crinen nqrwuses. Migraine* g 
1 ^biouismemen tn 

Congentiimn cêrcbraies J 
innom nie î

Spermathorrêe

Epileynie-tiyntérie 
Hyntero-Epueunie 

lionne fie Saint Guy 
Ma ta ri ten fia Cerveau 

et de la Moelle épinière 
Mifibète sucré 

Notice très Importante envoyée gratis sur demande

HENRY HURE, à Pont-St-Esprit (France) |

Dénota aire 9 à montrez! : LA VIOLETTE de NELSON.

EXPRESSES Vente à Bon Marché do Juillet
DEPAUIKMENT DK RUBANS

MASSSV, 66 R JE MeQlLL
194 - m v •—jno

IEMPLOYEZ le SAVON ROYAL VKî tSLS 
EZ OS toiletts

Il est sp.'riMoment r. otnm.tndé ail 
public pour cnit Ter

Lee Piveluree et autre# Tache* et
mettre fa peau blanche

Il fait ausâi di«iutrattro les Bouton.* et autre*
Humeurs de la peau

Il rend la peau blanche, 
douce et pliable I

IMx : Orandes boitte ». ÏUW*
l'élite* Hiltrs .. ........................ 25c ,

Nous vonlone «voir de* aironts po*ir toute* 
le* \»arti ■* du Canada. Grands a'autasrox i 
ntTbrtx à des nfrents actif* Kchan: •; o i* eu- J 
Toyé*frano d»port, si l>*n nous envoie $>0, \

^adreesrr k WM. R A MSA 
194 rue St Javque*. UAtisee Banque MMson.

Ruban* tontes nuanoes 
Lubun* largo, s vtin. bonne qualité 
Uehms large*, toutes mian(*es .
RuV vn* herds de fartaiaie.................
Rubans ls<r<i* en satin ........................
Ruban* N nîs en *eée.........................
Udbans t rès larges, toutes nuances. 1
Jolis rubans en soie—....................
Joli* rubans en soie. meiL qualité . 
KUhan* en *a:m do
KSbans soie, divoreee nuances___
Ruban* à carreaux ...........
Kuban* tacheté* t utes couleurs.. 
Kubai’s tachetés p r* soie .... 
i. ou pen* de ruban? ;ous rciult*

verpe

DYSPEPSIE gn^Hé ra­
dicalement ainsi que 
I anémié, les débilites «eae- 

rales, le* maladies ne la 
peau, loe ma la. lie* nerveu- 
st'«. 1m maladies secrétes, 
lo* maladie* de la vessie, les 
retentions d'urine*, le* per 
tes hianehes. le* maladie* 
de la matrice, cette triste 
affection qui fane et mine 

en quelques année* la santé de tant de jeune* 
filles et femme*. « on«ulUtions gratuites.

Tonie correspondance recevra réponse sou* 
le oins court délai.

Z. Brabant, herborute. ancien éléve du 
savant Dr J. A. Crovier. 10* carre ChaboUlea
en face do la station de pompa Montréal.

1)

S. CARSLKY

Rue N cire-Dama ' v age* patentes. qu<
I don‘na>ant. employ'

IP LO MK et Mé­
daille d Or.

Antoine R ACTTOT 
Ikérboriste. No 398 ru* 
« raig. Montreal. P.Q* 
vient d’étre diplAn>é 
en France, par l Aoa- 
dcmie Parisienne de# 
Invention*, er» récom­
pensa des grands 
servi< ea one rendent 
•u v ma lad as te* pin* 
dé*e«p*rea se* celé- 
l>r*« Remède* Sao- 

L^ot le mondé devra 
pour se guérir.

H SLUM PtKfliPTlM USLilSt,
Un remède efflertro en usage
depuis au-<lc’a do 30 ans dan* 
des milliers tie rat. Onértt la

_____ Sper^natherrr+ea, la Faiblr.ooe
f at a vt' Aferaraae, les Æmiesion*. (apricb) 
V/mpotenrr et toutes le* maladies« auscr^ par 
Tabus de sol-raéme. Six paquet* aoa/ goran- 
tL* pvérfr lornqu* fous U* autre o rrm+dr* ont 
fait df/aut. Demand ex a votre pharmacien 
le* Grandes Pre«criptions Anglaises. 1 boite 81. 6 
botte* SA Envoyés par U malle sous envelop­
pe. Eureka Cheiricsi Cf.. Détroit, Mich.. ou 
k. E- ixrSate. ruo Notre-Dama AlontrcaL

Pilules Antibilieuses.

23-ix IDx- ITE"5r
Jltnùd* per eteMenrf rentre ltt ni
Bilinan: Torprvr dufoù, Exe**de bits et 
autm indnptmtùyn» ç.i en éécrnltnt :
< oHstipat»", FetU d appétit, M lux dê 
tâté. Eté.

Le Dr D. VsisoIsm. praticien diztin-

ETABLIE EN 1820

THE LONDON ASSURANCE
Fcr.cis total ! $18,300,000

.* * aèv taux

E. A LtLLKY,
Gerem: uo la •occur**!# 

au L .vdaJa

Fil Clapperton
Servi? v-.ns roqs aurt du fil n«pp*rtoa. 

v • "rtaln d’avoir mmeift-
leur til sur le mv-.-T*. 1. ne *<' ca*«* p%v 
ne fait p v* le n 11*. ot oaatuo raxlesi 
loaueai W verge ^

Ouvert : De 3 heures du matin juequ’b ® x Cft on; .
-ure* du soir, les dnaoacho* excepté* la ecnl ce (lul Iui1 •

S. C ARSLEY
No* ITIA !"«?. ITdS, im. im r

RUK NOTRK-DAMK. MON Tit.:Al*

B.vUm* Waddél, é Manîgeal ir.’-iur Tclébàoues FédJ raL

bel

temloun
de nner*

préparation pour fai­
re tomber ws poils 
folet'dvn* la dgwre id»K ara-* : vu ^mi 
'aceun.v.'ieel. se*, 

icr ent $1. 3 a hou- 
tei.. ./ cvxnp-ts na* 

d ongueoL 
■ou* a-ona

en maint % prs>

I h rat.on pour te»nlr* 
t rare# et rendre 
•tevrév leur eouieu natu.-ede. sarv-» »*- 

.. ot i ren»a Le »>r«etle -nxl
, . ' \ v» .s .i âe pin* 'n purgat n J »

i ,u . bifo •; do ; ne an i -
ci c i . -r expn e tou e • *.' »
xet* r» 1 “Tl iaié cm infail.i». i 
rx Mt cire pr.*e < u-ute sai-on. Ur- ic* esr- 
lit» »?• d par.iis« n* e* marer dl* et su 

d* * une * :re colonne. Mme > ve 
IL P c* v Ai' a i* r; Lacroix, rtux laor-y* Mi- 
guoan* Césndé^ nM ü )aé

Vailè plohrai* années que je fan nsag* »«• 
Pilule* AnUbilienm du Dr Xèyet J# me trou»» 
tr. # Ne* 4e leer emploi.

Je n* pua qae f»ur* l’éloge 4e leur eo»nro«1*in* 
qeeT*Tis «vr* bien ronln me fkire cour al tr» N« 
.eeéeuuat pas de merer ce. cll«a pen»e«tétre aimi 
• «etrées sau» danger 4ana one foule de eu» o* le* . 
pà'.ules merennenae seraient tout à fait nuisible» 4 

Kou-#e«î*mentjA fui* un usage ccnHdémbîe de 
-ea P.'nie# pour me# pu tier te. mah Jelae ai ara*! 
cnirleyéas en maintee nrmr«t*nce« peste m«u- 
m*mo et le résultat a été des *!*• snti»rai*aMa.

Cea* érme *e^ plshlr que J’*n reeommaréu 
! aie peruruneu eu! ert breeêu d*' n f
patif DOt X. K FT F CTI F, FT 1KOKFK3SZ1F 

LavuNrie. 1*r mal '.«#T. Dr D. If AFFOLAIS.
EN VENTS PARTOUT 

•stt. pnopuitTâiuc

LOBITÀILLE, Chimiste
JOLIETTE, P. Q.

PRIX SEULEMENT 25 CTS U MITE.

>s

r*4or . uxtt*

LOTION PERSIENNE
Pour blanchir la teint, lui rendre on conser­

ver sa couleur de rose, faire di-pamîtra
lr - rousseurs, le masque et autrui tache» 
de la pc-au.

La LOTTES PKRSTKyfr* est rue pr ^ 
IMten sen ruer, unique en son genre. CaUUn 
véritable rcukdk pour la peau. Ce n e*: pv» 
une poudre blanche, delayt-e dans de ] eau ou 
de 1 essence. La Letion Persienne, au ro#. 
traire, est une preparation m^lioale. trane- 
t arente et limpide comme de 1 eau.

Lorsque la peau es; brunie par le soleil 
la 1-otJ^n Persienne lui ren*l promptem#n> 
ta fraîcheur et son teint roae. en ajoutant un# 
cul’ieree tous le* matins a 1 eau pour se laver.

La Lotion Persienne *e vend dans toa;e» 
k« bonnes pharmacie* do la Pmxaanoa. eu 
bouteille* de SU ccuts. Mcûez-votu de* coatr# 
façon*
S. LACHANCE ProoHéta>z

PASTILLES PE NK Y ROYAL
L* r**néde r*v*omm*ndé par 
un rnSrlrtriu qui * 90 ann^-« 
d ixpiirieae*e dans )•' tra.;^ 
men: lanladi-s des fem-
ir 's. C© reuiedc cert Pieu- 
s :o'ieaieiat * pl é« iOATd 
frrnnsa* jeun** m*.TS<ee eu 
nuîroB. tlarmati rertain.
tou>*u-s effiLracc. ne p* c»* 
r i u-i*nh<ftutAce*PsvQSas 

v on* 1 -* t renverra chou votre nhwr-naofen. 
SI la belt* KmprtmKPV-cnparftu: ordr# par 
!.v taruàa Che’s!ca^ C* Mkh., nu
8. &. ilcùata» USX rua NocrmDag^. NwifuaL



EÜUX'EIE EDITION
REVUE CE LA SEMAINE

MaatrCal, 24 juUWt IWl.
l)aM r«a»«ubleT U commerc* d«

i» eEcer>té pour «ce ou
deux h£uc», a éU coavmaUU ; il. 
BTa pat eep^udant dcp^tt^ U * linsi- 
>§ d** la diatnl»uti*>n et de la eoa- 
tommation an jour le jour. La pé­
riode actuolU- eti géuéralemeot une 
période de trankition. prtaque de 
repot, eut re let opération» du prin» 
tempe <|ui préparât Ua «CTuiret des 
tooi-* de ju jit t ti ;.oût peudunt lot- 
Quota il y a relative oieut peu 4 lU.re 
et let môla de Tantomne <1^1 aonr 
eu généct! Dot m»-i* lee oit:# actifs.

Le ce tetnp»*ci let acheta ce la 
campagne faite pour uaeortir. 
Noua aonmiea au débat de le récol* 
te du flbta qui btre puaaebla,tuiv ut 
1 a appart-ncea, de aorte que let 
agricuHeura occopéa chez eux fré-

Suentent un peu moins le magasin 
u village.
Comme noua le disons plus loin, 

le commerce de la campagne devra 
durant let prochains mois k as­
treindre aux achats du strict né­
cessaire des articles d'étaoe, plu­
tôt a ue d’augmenter le volume de 
a«*t fonds de marchandise* et à pro­
fiter ainsi da U bonne récolte qui 
o*annonce pour te faire payer ses 
arréragea ; de cette façon il sera 
mieux en mesure d'entreprendre 
plue en grand, l’an prochain. '* Pru­
dence dans la* achats et collection 
énergique des crédits*’: voilà U 
véritable ciel de la situation.

Le marché monétaire ici est cal­
me; il n’y a rien dans le moment 
qui puisse l’émotionner sérieuse­
ment, excepté peut-être les f4,000%- 
000 que le premier ministre de la 
province a réussi A décrocher à Pa­
ris. Mais ces fonds qu! vont être 
rapidement absorbés pour couvrir 
des obligations d’urgence, n’auront 
qu’un effet passager sur notre petit 
marché local et retourneront sans 
trop tarder d'oû ils seront venus. 
Notre marché est amplement pour­
vu d’argent qui attend de l'emploi. 
Les prêts à demande se maintien­
nent à 4 et 41 p. c. L’escompte au 
commerce s opère encore à 6 et à 7 
pour cent facile.

A Londres l’argent vaut 2J et à 
New-York 2. p. c.

Le change sur Londres, an comp- 
loir des banques, ici, vaut : à 60 
jours, 91 à 9$ ; à vue, 9J à «À ; parle 
câble transatlantique, 10 à 101.

Le 3 pour cent français fait à Pa­
ris 95 fr. :15.

A Londres le 4 p. c. américain 
Vaut 120 j et le 4} 103 p. c.

Sur le même marché, le Pacifique 
Canadien est fort à 84$. A New- 
York, cette valeur est cotée à 821.

La Bourse de Montréal ne mon­
tre pas beaucoup d’activité, bien 
que la tendance des valeurs soit 
plutôt à la hausse qu’autreraent.

C’est une attraction pour la spé­
culation qui se tient à l’écart de­
puis quelque temps. De fait, à part 
quelques légers spasmes notre 
bourse Montréalaise est générale­
ment d’un tempéramment calme. 
Les valeurs qui ont attiré l’atten­
tion du marché, ces jours derniers, 
ont été celles de laCie de téléphone 
Bell à la suite de son mariage avec 
la Cio Fédérale.

GRAINS ET FARINES 
Pur les marchés anglais le ton du 

olé est facile. Ce qui cependant 
nous intéresse le plus pour le mo­
ment, c’est l’allure du marché aux 
poids du Canada à Liverpool. Ac- 
tuellenienfc.ee grain y est recherché 
à 6s 8d «avec tendance à s’affermir. 
Dee arrivages assez considérables 
de blé et d’avoine ont contribué 
momentanément à abaisser le prix 
légèrement, mais on dit que ce ne 
sera que temporaire, et que les avis 
récents venus du continent auront 
pour effet de le faire remonter au 
plus tôt.

A Chicago, le blé est assez ferme 
à 89ic juillet, 87|c août, 87|c sep- 
tenfbre, et 89|c décembre. Le blé- 
d’indo y est coté à 60jc juillet, et 
554c septembre. La récolte de ce 
grain dans l’Ouest promet bien. 
L’avoine y est marquée à 36c juil­
let, et 27|c septembre.

Au point de vue de l’activité, il y 
a peu à noter, comme de coutume, 
sur notre marché aux grains. L’a­
voine seule attire l’attention ; les 
stocks de ce grain ici ne sont pas 
forts et cependant le prix n’en est 
pas moins faible. On prévoit un re­
lèvement de la cote d’ici à quelques 
jours. Nous cotons aujourd’hui le 
blé du Manitoba No 2 nominal à 
$1.10 et $1.12 ; l’avoine 50c à 56c par 
34 Ibs ; les pois plus raides à 90c et 
91c par 66 Ibs. Les autres grains 
sont sans changement, 11 se fait 
actuellement quelques recherches 
pour l’exportation ; mais les offres 
semblent ne pas rencontrer les vues 
des détenteurs.

Le marché aux farines est sans 
changement qui vaille. Les affai­
res sont locales. La farine à bou­
langer est stationnaire. Cette se­
maine nous cotons, à la tonne, le 
son de #15 à $17, la moulée $24 à $30 
et le grû $22 à $26.

PROVISIONS
Le marché aux provisions de Li­

verpool est ferme ; les prix actuels 
sont : lard 55s, saindonx 33s 3d ; ba­
con 33s à 34s 6d, et suif 25s 3d.

A Chicago, on cote ferme le lard 
à $11.72 et le saindoux $6.75.

A Montréal, les affaires en lard 
sont très modeste dans le moment 
et les prix au même niveau que la 
semaine dernière. Il en est de mê­
me du saindoux que noua cotons 
M Anchor ” par 100 seaux à $1.52}, 
par 50 seaux $1.55, et en petits lots 
à $1.60.

PRODUITS DE LA FERME
Beurre — Le marché n'est nas 

meilleur que la semaine dernière. 
Acheteurs et vendeurs ne s’enten­
dent pas. Les fabricants à la cam­
pagne tiennent les crémeries à 20c 
et il se présente peu d’acheteurs à 
ce prix. On ne verra probable­
ment que fort peu d’affaires tant

aue les fabricants ne seront pas 
isposés à céder on peu. Nous co­
tons, ici, en gros, les crémeries à 

18c à 20c, les Morrisbnrg à 16c à 17c, 
le beurre de l’Onest, 14c à 15c, les 
bons, cantons de l’Est, 19c à 17c.

Fromaob—On voit d’assez bonnes 
affaires dans ce t rodnit dont le prix 
aujourd'hui varie entre à 9c 
avec bonne allure. Il y a en avant- 
hier quelques demandes des mar­
chés, mais on n’a pn s’entendre, les 
acheteurs d’Angleterre offrant des 
prix en bas de ceux des détenteurs 
d’ici.

Mercredi.snr le marché de Wood­
stock, Ont.. 2,530 bottes ont été of­
fertes. Il n'y a pas eu de ventes. 
Les acheteurs offraient libérale­
ment 8jc.

A Liverpool le fromage est coté à
44s.

Œnfs—Il n’y a rien de nouveau à 
marquer. Ce qui en arrive ici est 
absorbé sans retard à 13c à 13$c la 
douzaine.

Foin et paille—Le foin pressé No 
1 à la tonne vaut $10 ; le No 2 $9.00. 
Il est venu quelques bons voyages

de toia en Potu— ces joars derniers.
qui ont réalUé de $é à $10 le ce t 
botte». Cm prix cependant **t coa- 
eidcré élevé. A n e»ure qu i! en 
vieudra dtvanUfe i» prix b».•sera 
quelque peu. La prill* pressée 
réal.»e H à |5 U tonne.

cents, MLscjt rr sur
Le commerce 4t s 1 u.r» est tran­

quille. Les manufacturier» achè­
tent miette à miette et pour lee be­
soins quotidiens Ils ne semblent 
nullement disposés à se charger de 
stock de cuir ; aueei les prix •out­
il» faibles. Noos b*L>ons cette se­
maine le prix des cuirs de vache 
et de veau d'une manière notable.

Dn % ou également nro de tran­
sactions dan* les peaux vertes one 

i*a c, 44c et 3}o pour lee 
N >s 1, 2 et 3 respectivement. A 
Hamilton et à Toronto, lee peaux 
font 6c t*t 5e poor lee Nos 1 et *2 res- 
P«h üveinent. Les peaux de veau 
fout 7c.

Le suif raffiné fait $6 le 100 Ibs, et 
le euif brut $3.

— Moniteur du Commerce.

—Pour une digestion facile, après 
un dîner copieux, fumez le “ Ee- 
liance Kosebud ” 215—6

JE SUIS HEUREUX f

COLONIAL
■ HOUSEI

Carré Philippe......... Montréal
-^♦♦oeeeeo^

Nous prétendons avoir les 
msiilsurss

BOTTINES
SOULIERS

— ST —

SAVATTES
nous

Demoiselles. Daines et Enfants
(jnon pulcae trouver sur le march A.

ro!L**rz vos souMer'un jour par semaine
ME BLACKING. l>r* an-
a\e<. une t-ponKO truinixetr.-» tour* nettoy 

dun* 1 eau.
rha.jur bureau, chaque in<*nagt-re. chaque 

artisan infénieniL chaque pruprl- taire <i un« 
voiture, chaque iKT»o ne capable de tenir 
une bro-t» . devrait »e ncrvir du

s<iA'asuz:gi.\ %. rnrn\
Peindra \a meuble* vieux- et neufs,poindra 

le verre ot lu iK>rcclaino. peindra le« article* 
do ferblanc. peindra von pieux panier*, pein­
dra la voituJoiiu bébé. Ver nil ea même te ni;.*. 
VENDU PARTOUT.

A. I. ANDRK80N & Cie. agent* généraux 
pour e Canada, Uh rue Ming Ouc*t, Torouto. 
<>m• tlû 3

«EULKM i:.Nrr

Souliers bas Oxford, 
Oxford tan, talons à res­

sorts.
Bottines pour filles, 
Souliers en prunelle 

pour dames,empeignes 
tournées, $1.25 
Congress pour dames, 

empeigne tournée,$1.75 
Souliers pour messieurs, 

en veau doublée en 
kid, $2.25. Quelque 
chose de bien, 

Souliers en kid gris pour 
—. —a a * hommes, $2 à $2.50.
SEMAINES CIa'?ues P°“r Marnes, lé-

gères d été, 60c. 
Claques pour Tennis 

pour dames, perle,gris 
et roux.

Bottines d’enfants, lar­
geur C et D, $1.45, 
$1.60.

A ATTENDRE

Pour lo«

KICKERS
chose de nouveau —

220—jno 1ms

GOLD

LACK SEC
D«utz A G'.idermann *

Ek le meillcnr champa- 
gme fur le marché an­
glais.
C est le favori ée S. A. 

R. le Prince de (•allej, 
de la Coot, du Club de 
l'Armée et de la Marine, 
et' . On en fait usage à 
presque tou» le* ban­
quets importants.

EN VENTE PAR 
Dufresne et Mongenals, 
E L. Furni!H»& Cie. Ma­
thieu Frères. J. B. H. 
Itickabay Ai ( Ij. Gra\el 
Frère. W. Farrell, N. 
Quintal Fils. etc. Aus*i 
en trlnce ajix hôtels 
Windsor. 8t-Lawrence, 
Richelieu et Hiialeau. 
aux club» Rt-Jamct. Me­
tropolitan. Canadien et 
de la Cité, et aux re* 
taurants Dodega. Mer­
chants. Exchange. Free­
man. Victor, brokers et 
L’OccidcntaL

L A WILSON &, Cie
Penis agents

MONTREAL
■■ ■ i ■

mm house
Vernis à l'Huile

Le meilleur sur lo marché

Ne durcit pas le cuir et ne le 
fendille pas

Î2--5 CEÏVTH

♦-♦♦♦♦♦♦►

Henif Morgan & Cie
COLONIAL HOUSE

CARRÉ PHIPIPPE
MONTREAL

10,000
COUTEAUX

DE POCHE
VALiXïdoâOca $1.00

REDUITS A

25c CHACUN

F.E.PHELAN
2331 rue Ste-taiheriue

M-ll

Dl VAL l\l D'OPTIQUE CIMOIEMF aeftw
AU No 03 RUE SAINT-JACQUE»

Importateurs manu facturiers de lunettes,
lorgnons, lunettes d\q>*r.k »t de marine.

Seule maison de »ru* C'anadtei.nc-Fraa 
çaue dans le paya l*>—v

-----ALLEE AU------

forhnu'i Mammoth floth. House
!m

RUX NOTaX-OAMK
ELUrii K HALMoKA!

ai x
•

t'ne med »ic e«u a in«e«U- ua nouveau sf* 
It'iut i> ui tatr* u'-txdM'k a eevert »»*»« e«x<te 
«M vouiuu vu N» 'ttstA rue S$e l athcrtuv, 
•UC» r^.» d,-. a etaldiearmeui «te Kiatau v(
K»» \o* liai • • «mi. tl<* .Uuio» »p 
Brenneia a ««ttu^K-i. («v.'oau. r, gaïu.r et «Ira* 
|p*: d«as loue le» senree, l«a’«e* de bel. de 
•NajA*' ' e -
ea.-»igu<- p» liavtuteur du UMUlieur »*»tv 
an «1. imIk-«le I aaivtu-*. i baqae lue:»* «re 
p* <«t • , vg .• d ,'»i 11 i > - «le «U .ai% Nli - 
•Ile* p*. un u».ant. il u» « ..u» c«m\k $ » rien 
d*- vlaosvean f«o eux a>*té<'ia llubc* t.L 1 . » 
•aim tiuie*. A .»-i une cl»aT«x> e\««v i 
Belh tK«ur quclq te* dames d entrer dan» an 
* tii M. rv«> iu< r<«Uf et «te gagner «le X' * fit

Ce mur M««re*,ce»t main tenant "e temp» 
at>i>r«'u«ire a « «** nl;«» « ■• tiaraii 

p-« an . Mlv.1 J. PtNUCV .* * - «• t'a
liter n -, N ontival le» *>•»« me de ;»t’. a.." le 
plu» atrv invouie ju»>iu i«L tiu««rt .o
eotr au». .

CHARRETTES 
♦ DE ROUTE

MAssxv. ce nue mcOill
im —m v •—jau_______________

H. A. MILLER
Peintre de m*. an*, d'entidgnre «*t de rl 

d- aux. lapix-ier • de. ar»! ir. • nreur, 
vitrier, indLMieur. l»Uu> lu»»e|,r, i l«.

1996 RUE STE-CATHERINE
211

AGENCE CANADIENNE
— - i*a t «

Turf ♦ Commission ♦ Co.
ce Ntm-voitK

201 1U x m-Jaiqi i-k. Montreal
I 1 '•»««««ie»t< as exeeetév* aer lottte» !*'« piste* 

d«'» > .«;• l'ain o» t'anada cl de iatomude l»«x l«gu» tu -
La loterie de te Province de 

Quebec, deux tireges parmois. 
Prochain t raqe, le 5 Août.

A LOUER
IVttage M'uii No 1 Av»*

i imp Tara Hull ; blanchi il or 
nu'remcut et en {variait ordre. 

! Fo urnaise îi eau thaude9 etc. 
SVIre.sser an N«»

1763 RUE NOTRE-DAME

Il était une M iette 
i,bn a\.ut nt«vhe (ol.ette.
Kiitre tiens.
A son gr«>. elle ««tait bonne. 
lUtiiitv-, l»u-u plu» nue personne ;
Quanti, «i atis ««'«le cliungeuit,
K «e « tait iuau«ai»e a aviuhnit,

il- KN l.Kr ai>^i ivi>» <'U;.VKKe6, 
-------- N4V.N 1>1 --------

>1 A I*

y

Le loterie de la Province de 
Québec, deux tiraqem par mois. 
Prochain tirage, le 5 Août

Ia. O. GKRaOTHU Al GXE
21 et 23 RUE ST-PIERRE

(Jui sont reconnus Rons, Très Rons, par tousi cux qui U*s css.iit ni. 
l aites en autant et soniv. rom «tincus.

Un Chapeau de Sole pour tous ceux qui fument le
CIGARE PLUG HAT 210-Jno

ARRIVAGES
Noils commençons u recevoir notre imperial ion «Vnniomne, »‘t 

comme il nous rt'ste un surplus de marchandises dYté, nous avons 
résolu de les vendre à des prix excessivement réduits.

D’ici îi la fin «lo la saison une «pianlité énorme de marchandises
seront VENDUES A MOITIE PRIX.

Les Parasols seront vendus à 50c dans la piastre,
Les Demi Parapluies seront vendus à 50c dans la piastre,

Les Gants et Menottes seront vendues à 50c dans la piastre. 
Les Indiennes Françaises seront vendues à 53c dans la piastre,

Les Blouses pour Dames seront vendues à 50c dans la piastre, 
Les Fianellettes pour Blouses seront vendues à 50c dans la piastre,

Les Broderies pour Robes seront vendues à 50c dans la piastre.

TET IN"

mspyn r
n y iu

Coin des rues Ste-Catherine et St-André, Montréal

« W H
W r X- ✓

y ^ h 
y u

o

PRIX RAPPORT AVEC LES TE
Epoux, prenez soin de vos femmes !

PENSEZ-Y BIEN ! EXTRACTION DE DENTS SANS DOULEUR ET DENTIER :
✓

$8.50 ►-----< POUR $8.50, UNE BAGATELLE ►—< $8.50

REMPLISSAGE EX OR, DEPUIS 81.00; EX ARGENT, DEPUIS 50c;

•o
NJ

EXTRACTION, 25c.

rN'OTJUI^IEZ J*A.H LVLOltEHHE

ÜVEOIN'TIR.IE-A-Ij tooth oo.
DECOFPFS GECI ET APPORTEZ LE I rg#

9

k219jno

-----ALLE/. At_____

ferfaBM’i Mnuœatli Cloth. Hjusb
IffM «Ut NOTRt.DAMI

!ui KI»S1! »! Tl Al Mot» a T.

SEhYloE - UES - THAINS
—— »*ol R ——

TROIS-RIVIERES

A. il<« •amvtli, !• Jutllct, t«fl1. <1
le* «fttittfiUa »ui«»i«t durant lu* Mois «1* 
Jl ll.Là l il AOl T uu

XII AIN HPKeiAI*
1 arili a d<< l.\ « ar» !> < hmi*!* à Monlréal h
2 hr». p.m. pour Trotn-Mivlor»* «*» lo#
•dations intonotVi »lro«, arrivant à Trel» 
U» ii‘r«» à ft.4t p.m.

leur n«M'i»ir uu train »pr«l*l partira do 
Trots-Ui« tore» à f.JOp.m.. las dltuaurho», 
durant ta a»fio« i»« rl«alé, arrivant à MoatréaJ
a 0 o.i hiu. p.m.

Uuroauv du* blllott à M<«Mtréq| f

2G0 RUE ST JACQUES
CT AUX CARE*

Trui«<w.
1 te pari «t«» l «evl* . . .........
Al ; Ull A la Rtv iéra du lejup.. .. 17..*1

«l«l
«lu )lllU/IU«l. t. .................. .. iy m
d.» l otit à: ii*.................. ..•.M-J
uo I Mtupb< 1 Ull.................
«lu 1 »*|l)OUkf>....................
«IJ lt.tihuri->....................... .. I H
• lu N- W/ u-tle.................. ,
du M«»n* t«'i» .................
«iu f «n...................... M..*)
(lo Hallfav ............. . .IUW

CHF.MIN DB FER

IN I KlU OLüNIAli
1891 — AllRANGl.Ml.XTH D’4tÉ—1691

A r'a^lli• du .11'IV Kit. fr* trd.is 
e\prr- dr pas-ad'• qqottiUons « Ir Ulor.Mit 
thaqua .oui U« < d«u au. hc* si. opt»*) umuui«
• tut:
lu pa. t t'e Montr«'al. h la gat« Itanav «n- 

iur> |.» I» « Itou m n.- 1er «lu Ur.vu't
ms

7.X> 
II.AU 11*7 
I4>> 
1\U 
1N.U 
1*44

1^'« tvsgotM duriuir*. Initt«t.« «*t loti* fa* 
antre* eagon* du trnlu cxpi««s<« rapid'» qui 
pmi do Moal roui «'htiqué Jour (dlnmnivh» sk* 
n pina h.ini hcii •« ro rt llditlil d<i t< iu<mi* 
'•••qu a Hulifak Baiti trun r«ut, eu vingt buitl 
liaurfM ot li t'nio ►«•| inlnutos.

I . h vv.u;«>u«dnr • imi <t tot In «>-. olonlal 
i filre Muntt < ai d ILti|fa\ »<.ufc éolalréa par 

ii 'ft « huiiiiii* i>tf la vapour «lo la 
ivaomottvcw

l.« m wuKuu • dorlnlr* bnfTott rt tou* ht* au- 
t.« ' - hurs du tr «.u iMitiint d» M«intréa| 4 
Vï I*. < h<vqui'tnur lion dlumni ho» oXivpUs), 
*o rondcui «HiO' ivm«mi*« DadiiuiNle.

lu U* lu» ti'.vin* « in ulout d upr ■« Itt tomp* 
moyrii «la I Eut,

I». h lilllrt*. aller ot retour psuvont ctrn oh- 
ti'iiu»', jhuii fain) h in»i«t «ur chomiti* do (nr 
on Ixvi' tiux n tou» It H «'miroita du bat du 
lli'tivu Ht l<aur«<nt ou «lia l'ruvini-es Alarltl-
lltr*.

Tour lo* blU«d<« du paMtago al toutns lus lu- 
ftornuiUun*«u rapport avu.' lu prix du* p«« 
WMf» l«» taux du iroi «i lu* arr.tngoin«mi*ilu4 
li am*. olc.( u mli «•»-.' i \

O. W. noniNsON.
Ag ni du fri t.i t d. pa- «gor* do l K«t, 13dè 
uuhulaoquoa, Montr' ai.

i». PorrmciKR.
Fui liitcmdauti ou • lisfc

nuronu du oh o tu in «lo lor, »
Mou. ton. N. H.. IT lUlN ivJI. ( «-U

til (lit: de Nav. du Hiuh. et d'Unl.

vX^T-rv— • j*Wi
LIGNE Di QIIEUiC

Arrixngnmrnt nouveau ot Important 
durant la toollo aalaon

rommori. >nt dlman ho Ir Juillet prorhalu
IjOh vniiouia do • fUr roimiagnlo JaUsoront 

Montréal «'t Utirbur Jo» «limnurTu'*apraomidi 
» a hra Arrivant a Trot» Itiriéroo «lo I>onno 
houro lahr'.iront o i dorulor part a II Hra 
pour Mont^énl r 4 minait pour qtiAl»oo-- 
arrtvni.' •* Monh. nl «t gu- ro*i»«irtlrr>- 
Miioit « n Hr« lundi nintin, arrêtant k >'or>'
« t Hallscan.

L. » t»/« "igor* qui aj nnt payé lour pv*v 
go do Mon'real h Uu»d*«n nu tdrr rnria, au- 
i- nt lo iitirllégod' rotouroor *Trolo IUvl«*r. * 
d.ioo l uoo ou J’uuiru Uiroctiou *aito payer 
d'oxtrn.

De paooagori par sloamor du »nmodl »«>lr 
.n i.i«>arit lour |>a»Haga ordlnnlro, auront 
dr.'ii a un bill'd «lo retour (JllATIH par lo 
hi'ami-r du dltiuiii' ho. Il n y aura Paît «lu 
Iranaporl do frrl par lo otoainor du «llioan- 
. hr l'our plu« umplo. Infurmations. r 'a* 
droMNor aux buioaux g<-iiétawi do 1» (Jotupo-

JULIEN C l! A MOT 
U« rant Uénéral

ALEX. MI LO Y.
(léruiit du i rafla,

19R In*

BI ■
C, AlFRtD CHOUILLOU,•••'. ammt t»** *•.IB-Ul

Mères, songez à vos devoirs envers vos enfants.

Licitation Volontaire
AUTOHI8ÉK EN JUSTICE

:>r;i vrmdn pnr en. un publia, nu plu» haut 
••tdernier » mn<h •■'••ir. MARDI, lo VINtt'Ê. 
IM I I dn M ILî.KT . ■ rant (IHKh. à '»NZB 
i r- n «'u fu i i u tmroau do M M. Rar* ni 
Kr» !'•», iigwri.t «I Imi .oubl»». au N«> 4d 4"
rno Ht Ju. «(U. », «m lu oit#- do Mont réal, I irra 
u oubln < i apr. crlt Aponrtamtn' potil 
iMottié aux hérltb r« do M. VrancoU-Xavioi 
»i’i«»nof • «ît |».ur lautro moitié a AlfNra 
DbIImc, écr.. avtx at, mi voir :

L’n omii fi-• n/ t ay mt front sur la ru# 
Imrobe-tor, on i* « lté «le Montreal, «ont»» 
itiftiiL une miiHT >I«' do «ivatro mllJo doux 
. . ut aolxnntn* t 'lotiwj pl««l*, rnosure au- 

i et plus '■ tnolrt . connu et de - ai 
ou* lo ri uiéro tr ai quarante doux liij 

•iir lo plan «Ft nu li» ro de r-invol olfl» loi» a 
quartier Kt Loin', de la dite allé do Mont* 
réal. »<ir loqu« l ■ -fi <Tigea« des maisons pop. 
tant lo» Nos fr/b « 611 do la «IiUj rue Imrcht» 
U r.

I f. d< do q cents piastres e ra exigé
de t «ut e i-h/r ir,

l'niir les nu»r<"< «ondlllons, s’adrossor af 
notaire sousaign<.

I,. HELA NO ER.
Notalra,

Montréal. 2jai:iet IWI. . i

Licitation Volontaire
AUTORISÉE EN JUSTICE

Fora vendu per encan publia, au pl us hrvtd 
« t de-aler en. ;i«tm- ur -IAftI/L lo VIMiD 
ID T de Jl 11.!.h • *v. <ieoi> a ONZM
b«mr.*sdu matin, au bureau de MM. l’are.it 
I Ff-rf». u/,,nts d FiiFiiet: •, , nu No i'< do la

[ Rue Ht .Incqües. « n !s t -té «le Montreal, Min- 
meuble < l-apr- * «Rcrlt, app«rt4îiiaot pour 
FFioltie aux b* n'Ier* d« .M. FfsncoU Xariof 
(;m ne * . « t p ur raiitru raoitk-» M. Ocorgc* 
RrMgc-msn. savoir :

I n e tipla'*»mont sitné an cola d«>o me# 
Rcriiii lut et A) Irnor, en la eité da Montréal, 
".nî. i.ant « i ,■«"«.• • t - u n/^ pi. d d« largeur 
-ur'OixanUi ot d< *1 piods ot *lx ponce* do 
j.rnfondour. soit une suie-rficto d»; 6*12 pioda 
le fout unsure nnglsl-e et plua ou moin^ 
connu et dreicn- '-omme lot nunuro dons» 
ocFit sclxe (Izlf.F • ir le plan ot livre do renvoi 
ofbe ci- du quartier “'t AntoiF»*. de lo cité d< 
1of.tr u«i. a • Fi/ uta' tlcH.N 69 ru#

R. rtb« p-t ot ëi et dO rae A laierot antreedé* 
pf-ndaitees.

Un «i { .f de r nq « e-ts plavtros rera exigé
de tout enchérisseur.

i > i ■ les entr s conditkna. * adr« *se» a« 
nofairo •ousxigi é.

L» BF.LANOER,
Notaire.

Montreal. 2 jgiUet ML 7,10.»LIT.Ji.24
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EXTRA.
Temper at ur«

H'rc>h*Lli :léa pour 1<a pr ^chaioea SI haoraa) 1

Tokonto. 24, 11 hrm. a. m.—Taïuj* 
tu parti* beau et < baud avec aver- I 
t«aë locale* ou orage* accouipagué* 
4e tonaerre.

LE SCANDALE McCREEVY

Comité doa yrlvUéfee et éUetioa*

|I>« noire correapondaut particuliêt) 
ftéanoo dater apréo midi

A l’otiverture do la *Aancef *ir 
Jolm Tbomoaoa lit un affidavit de 
bl. K. J. Miilan, un de* iiiapecteur* ; 
de* travaux au baasin de via, | 
aiaut avoir jainal* reçu l’argent do | 
ut*o«‘i6t6 i>xiikin Connolly pour de* 
lu* injuMte*. M. Miliun *era appelé 
toinnio témoin.

M. C. Vincelette, surintendant de 
|*a*ile do iteauport, u<‘mando à être 
entendu, il dit qu'il n'a jatnai* rien 
au à Cairo avuo lu* travaux do lu 
toiuruiHHion du havre, i'n jour il a 
lloniaudé une «ouHcriptiou à M. O. 
& Murphy pour le Cercle catho­
lique et la diiTuaion de* bon» livret, 
àl. Murphy la lui a donnée. C'élail 
in IHHit.

M. V'inrelette dit qu'il a obtenu 
au'iMl de» Houseription* de plusiourw 
nutrea personne* pour differente» 
lüi» cathobqueH. Hur ce* »ou»crip- 
tion*. il a payé une Honiuio du $K>0 
I la Vêtit* qu’il dit no pu» être un 
journal politique.

L’examen de M. Robert McMreo- 
ry «Ht continué.

Le témoin d:t qu’aprê» l’ol>ten- 
liou d.i contrai pour le hu»Hin d’L»- 
quiinalt, plii»i«‘iir» rhaiigementH 
Ont été demandés il Ottawa dan» i 
io» plan» et dan» l’exécution de» Ira- i 
faux, par la Hociété Larkin et Cou- j 
polly. il a »ervi d’intermédiaire j 
ilanH ces négociation».

Il dit n'avoir Jamais eu d'autre 
foureo d’information que Thoman 
WeOroovy auprès do» département h i 
publics t\ Ottawa. Mon frère ho 
rendait citez »ir liector Langevin it , 
Ottawa, cha(|ue loi» qu’il allait il lu [ 
f.apitale, depuis 1883 Jusqu'en 1888
PU iS8îi.

Q — Avez-vous fait vous-mêmo 
Îles paisments trrégtilier^ en rap­
port avec le contrat d’Esqulmult, 
outre la Homme dont vouh avez par­
lé < o matin ?

Il—Oui, mais il me faudrait réfé­
rer aux documents pour donner les 
montants.

M. OeolTrlon montre au témoin le 
document suivant :

•* Lsquimault dock "
Août 1885................ *1,000
Février 1880........... 3,000
Avril 18S0............... 1,000
Juin 1887................. 3,000
Mars 1887................  17,000
do do ................ 5,000 T.-Uiver

Mars 1888................ 2,000
Coci n’est pas un état complet 

des paiements faits en rapport avec 
ces travaux dit le témoin J’avais 
donné moi-même $5,000 il Thomas 
McCreevy le 25 janvier 1887 sur mes 
fonds particuliers ; J’ai ôté rem­
boursé par la soc iété au mois de
mars suivant et ces $5,000 sont com- 
priBOH dans le montant do $17,000. 
J'avais payé cet argent & Thomas 
peur son propre bénéfice ; 11 no m’a
}>us dit' quo c’était pour des fins po- 
itiquo».

La balance do l’item de $17,000 »o 
compose do $10.000 que Nicolas 
Connolly nous a dit avoir payées il 
sir liector Langevin, et $2,000 pour 
les bijoux à M. Perloy. i! a com­
pris que ces $10,000 avaient servi à 
l’élection de» Trois-IxivièrcH.

En réponse il M. Mulot k, le té­
moin dit qu'il n’avait aucun ouvra

f,o & surveiller dans la société. On 
ni avait dit qu’il devait se mon­

trer le moins possible sur les tra­
vaux ; que cela paraissait mal. Il 
s’occupait spécialement de négo­
ciation et do chiff res. Les négocia­
tions étaient avec le département 
des travaux publics, par Ventremi- 
so de M. McUreevy.

Sftaneo do cet avant midi
Le comité décide qu’il ne siégera 

^as demain, ni lundi. A la domamlu 
de M. Osler, le ff Is de M. Perley sera 
assigné comme témoin.

L'examen de M. Robert Mc- 
Oreetry est continué A la date du 
Î7 janvier 1884, le témoin écrivit A 
O. L. Murphy, une lettre lui don­
nant des informations au sujet des 
travaux do Lévis, le témoin dit 
qu’il avait reçu ees informations 
de son frère Thomas MoOreevy.

Le témoin donne quelques'non 
voile» explications au sujet des 
paiements Thomas McUreevy, 
par la société Larkin et Connolly.

Le témoin est allé avec Thomas 
McUreevy lui-même chercher au 
bureau de la société Larkin et Con­
nolly les deux montants do $5,000 et 
celui de $3,000 portés A la date du 
2v> mars, du 30 septembre et du 13 
octobre 1886. C'était pour ics élec­
tions provinciales de 188m, L'Item 
de $27.000 a déJA été expliqué par 
les billets do 25,000. 11 y eut une
discussion assez vive entre les 
membres de la société au sujet do 
la différence de $2,090 que Murphy 
avait dépensée suns autorisation, 
mais les membres de la société fini­
rent par consentir îl payer leur 
part de cos $2,000. Quant au paie­
ment de $1,00Q, de $4,000 et la date 
du 3 août iss? et 8 août 1887, le té- 
Diin dit que Murphy lui u dit qu'il 
àvnit remis les $i,ow il Sir Hector 
Langevin un jour qu’il partait pour 
Ottawa et avait besoin de cet ar­
gent et que $4,000 furent envoyée» 
quelques jours après.

Le témein dit qu’il a été un de» 
directeurs du chemin de fin* de la 
baie de» Chaleurs ; il a fait des tra­
vaux sur le chemin A la demande 
Ju bureau de direction dans lo but 
de ternir la compagnie en règle avec 
la charte, i es travaux, matériel 
compris, ont coûté $3,000 et le» di­
recteurs lui ont alloué une somme 
de $600 pour scs services, mais il n’a 
jamais reçu un sou de paiement. Il 
n’a jamais payé d’argent pour ses 
parts mais a donné des billets pour 
U» pour cent des parts. Il n’a ja­
mais revu ces billet». Il est en­
core propriétaire do quelques 
parta.

I/ors de la vente de scs intérêts A 
C. N. Armstrong pour la somme de 
$50,000, le témoin a reçu $10,000 en 
argent et cinq chôquoo de $S,000. 
Il a touché cet argent et le produit 
de quatre chèques de $8,000, mais 
n’en a pas gardé un son pour lui- 
même. Il a tout remis cet argent 
A d’autres. Il y a un chèque de 
$8,000 qui n’était pas encore payé.

En 1888 il est devenu propriétaire 
dn steamer ” Admirai ’’ mais n’en 
a jamais eu l’administration. M. 
Julien Chabot en a toujours eu 
l’administration. En mai 1884.il a 
payé $10,000 sur l'achat de ce stea­
mer. Ces $15.000 provenaient d’une 
réclamation de $84.000 payée k loi | 
par le gouvernement.

En 1888 il a consenti une hypo­
thèque do $25,000 A Nicholas t on- 
nolly sur le steamer “ Admirai.” 
De ces $25,000 $20,000 ont servi A ac­
quitter l’hvpothèqne de M. James

Ci. Hyss et 15,000 ont été remis à M. t 
Thoma» Mcê»r»uvy.

Le* dillluulté» eutr» Thomu» *t 
moi dit le témoin ont commencé en 
Ishü. mon frère me dit un Jourque I 
Micnael Connolly lui avail dit que 
le* profit» sur le* irsvui x de la Co- ' 
lombie étaient considérables et ! 
qu’il n'avait pas eu sa part ; que 
Robert devait en avoir gardé. Je 
me plaignis à Michael ( ouuoilv et 
lui di» uue c'était trée mai de ; 
■ a part de parler ainsi. Atiu de | 
régler la question et prouver à mon 
frère qu’il avait reçu *u Juste part 
de» profit» dan» la société Larkin, 
Connolly et < le. Je lui envoyai la j 
lettre suivante :

»* Québec, 14 juillet Utfb 
•' Mon cher Thomas,

" J’inclus d»n* cuite lettre le i 
compte pour $78,484 moins $2i,7 itf i 
reçu pour toi, cc qui lai»*e une ba­
lance du $57,546 Ban» l’Intérêt. Ju 
pui» dire que cette sommo a été 
pavée en moins de trol* an»

Pour te donner une idée du mon­
tant d’argent pour spéculer, laisse- 
mol te dire me» dépens * depuis 
1hv{. Il mo faut * pour
mes prime* sur polices d'assurance, 
$6.000 par année pour la vie, ce qui 
coin prend la société de construc­
tion ; $2,000 par année pour payer 
la banoue (’mon et autres Intérêts, 
un tout $55,000.

” J’ai payé $11,000 de la réclaida- 
tion du l’intercolonial. J’ai |>ayé 
la banque Nationale y compris le 
billet qui vient dû demainl $7,660, 
en tout $73,000, lesquelle*, avec le» 
sommes que tu as reçues antérieu­
rement, tonnent un montant de 
$130,000.

“J'ai reçu deLarkin et Connolly et 
Cie environ $135,000, peut-être un 
peu moins. Tu as reçu de moi sur 
cette somme environ $68,00) ou­
tre les $17,000 qui tT>nt été remises 
directement par la Hociété Larkin 
et Connolly. Cependant, tu b’m 
pas satisfait.

•* J’ai A payer d’ici au mol» 
d’août $10,000 A la Manque Natio­
nale pour acquitter lu compte. Je 
me suis proposé de réduire le comp­
te A la Manque Union de tout ce 
que je pourrai te payer A toi.

*' Hi ce programme nu te convient 
pim vaut autant briser tout de suite 
ut régler nos compte». Je n’ai au­
cun désir ou intérêt A devenir une 
cause du conflit antre toi et h » en- j 
trepreneurs ni de te causer des tra­
cas mutuels.

•* Ton tout dévoué,
“ Ron H. McOnEEVY.”

Le témoin dit que quelque» temps 
après son frère lui intenta une pour- ' 
suite pour la somme du $354,000. | 
Cetto cause est pendante devant la 
< our Supérieure A Québec.M. Camp- j 
bell protonotaire conjoint produit 
tous les documents en rapport avec i 
cette cause. M. Oeoflrion déclare ! 
son examen en chef terminé.

En contre-examen par M.Stewart 
le témoin dit qu’il a produit tous 
les livre» do banques et chèques 
qu’il avait en sa possession. Le 
brouillard qu'il u produit est le seul 
qu’il ait eu depuis 1883 jusqu’en 
1880. Il ne peut pas jurer qu’il n’y 
en a pas eu d’autre. 11 peut y en 
ayoir eu.
Hes pages cou vertes par les année» 

1883, 1884 et 1886, dan» lo journal qui 
est produit sont écrites do la même 
main avec la même encre et «ans 
ratures. Dans les autres parties 
du journal il y a «les ratures et dos 
entrées oui sont faltoH au-dessu».

Le témoin dit que lus trois en­
tré» s du 21 Juin Ihmh "Ut été faite* il 
y a moins de trois mois. Il dit ouo 
ce» entrée» He rapportent A uos 
opérations de bourse entre lui et 
Murphy qui, A la date du 2 juin 
1888, «’étaient pas encore terminées 
et dont le chiffre exact ne pouvait 
être fixé.

Los pages 51 et 52 sont disparues 
et M. Stewart demande au témoin 
de produire se» livres de memoran­
da, brouillards, lettres, etc. Le té­
moin refuse de le» produire »i MM. 
Fitzpatrick et Stewart, qui sont 
avocats contre lui dans une cause 
civile A üuébec, doivent avoir ac­
cès A ce» livres.

Le comité décide que les livres 
seront soumis AU sous-iomité . ni 
décidera la question. •

A une heure la séance est levée.

Blasphémateur à 1 amende
Edouard Moreau, Journalier, se 

trouvait en étflt «l’ébriété dans la 
1 rue Jacques ( art 1er,et blasphémait.

Deux constables l’emmenèrent au 
, poste, et l’accusé a été condamné 
par le recorder A $10 d'amemle ou 

| un mois de prison.

Mettes vous su Rnrdo
Le détective t'ampeau c»t chargé 

' «Tune affaire au sujet «l'une jeune 
! femme qui, sous prétexte da donner 
! des leçon» de violon, entre dans les 
' maisons et sort avec tout ce qui 
i peut 1m tomber sous la main. Il y 
l a eu déjA plusieurs plaintes do fai­
tes A propos do cette même per­
sonne.

L obsorvanoo du dimnncho
M. Moore, gérant «lu théâtre Ly­

ceum, est poursuivi pour avoir tenu 
sa place d'amusements ouverte le | 
dimanche. L'action est Intentée 
d’après la clause 103 du statut. La 
cause qui avait éié fixée k ee ma­
tin, en eour du reeorder. • 6$é 
ajournée de consentement mutuel 
Jusqu’k jeudi, vu que le défendeur 
doit se rendre k New-York pour y 
engager des artistes.

M nus faits
M. Fhaneuf, chef de la police pro- i 

Vinci sla, dans un moment de recon­
naissance a organisé hier soir un 
loli feu d'artifice sur lo toit «le son 
bureau. Plusieurs pièces nyrotech- 
niciues «mt été lancées k l'occasion 
de Varrivée «le M. Mercier.

—-M. S. Saint-Onge a été aster- | 
monté ce matin comme commissai­
re pour l’expropriation «lu jardin 
Vigor.

—C’est ce soir qu’a lieu au théâ­
tre Lyceum, la grande lutte” collar 
ami elbow ” entre John McMahon, 
champion du monde, et \V. H. 
Quinn, champion de la cûto du Pa­
cifique. La lutte promet d’être in­
téressante.

—La poignée, et la plaque en ar- : 
gentde la résidence du comte Mer­
cier,rue St Denis,ont été recouver­
te» en or cette semaine. AUcx-voir 
si c’est pas vrai I

— M. J. À. Mercier, lo maire du 
palais, avait illuminé royalement, 
hier soir, sa rrincière résidence sur 
L* rue Saint-Denis.

— L’établissement d’imprimerie 
de Pigeon et Bureau, rue Ste-Ca- j 
therine, était noyé dans des flots do 
lumière hier soir, au passage du , 
cortège du Comte Mercier.

—M. Mercier n’a pu lire que quel- | 
que» pa^es «le son discoure hier soir, i 
Herait-ce l’émotion ?

. -On a remarqué hier dans la pro­
cession un grand nombre d’élec­
teur» qui portaient des flambeaux 
et.......des culottes courtes.

DRAME HEROI COMIQUE LA CHASSE A L HOMME
As vuKgiaturt pxss U» Asisstlv# tuncri arrsts

4u fcaiAt LAuruut

Tribalatisas é us «Ucaat MsntrésiJU*

Il vient de su dérouler sur les 
bord» du hitinULaureiit un drame 
héroï-comique un actes, scènes et 
tableaux, dont nous devons men­
tionner 1« s péripéties, sans cepen­
dant léguer les noms «ies persouna- 
sus à la postérité.

Mardi malin, quatre fill*s du 
demi-monde arrivaient en eh «loupe 
dan» un paisible village, situé à ene 
heure ne vapeur de Montréal. 
Quelques heures plus tard, crois 
d'entre fcliu», accompagnée» de deux 
Jeunes guirlnchon» recrutés, dit-on, 
dans la jeunesse étudiante, s'embar­
quèrent de nouveau en chaloupe 
pour due plage* médites. I ne seule 
revint au port du village, mais dans 
un état éloigné «le la sobriété. On 
ignore le tort des autres.

La quatrième Montréalaise ne 
s’était pas privée pour rien du 
plaisir de «ette excursion. Elle 
ch« r< hait quelqu’un t

Lu rumeur veut qu’ello fut aux 
trousses d’un jeune élégant de culte 
ville, comblé pur elle de dons prin­
ciers : une superbe chaloupe de 
$160 et un chèque de $50 sur une 
banque de culte ville. La doua- 
triée avait erit«*i)du dire une son 
protégé faisait le» délfre» «les jeu- 
n<*» tilie* du la localité oû 11 était un 
villégiature.

Vers mu; t heures du Hoir le ga­
lant descendit du bateau roui ou- 
hint (imoroMo avec deux gentille* 
filles, qu’il escortait, l ue foule 
nombreuse était sur le quai Tout k 
coup, une femme, furieuse se drus- 
ne devant le trio et le poing ten«Iu 
vers lo jeune homme, “je t’ai ache­
té une chaloupe «le $50," hurla-t- 
eilo, ” ut tu t’en sur» pour promener 
ces drûlesses," En même temps,elle 
lui mettait la main sur lu nucjuo et 
le secouait comme l’homme tire- 
bouchon.

l u triste héros do l’aventure en­
traîna au fonds «In village, la mé­
gère* <|iii l’invectivait et lu couvrait 
d’avaniea,

I’n lien plus tard, il revenait du 
bas du village, ayant laissé eu éta­
ge, son chapeau ut «on habit. Re­
couvert des épave» «le son vête­
ment, r« spirant enfin, délivré du 
cette furie, il rentra k l’hôtel et 
put ho rappeler les détails du cyclo­
ne <jul l’avait enlevé.

La paix fut de courte «Mirée ; la 
tcrribl») fée ((iil lui fournissait ar- 
g< nt « t diulnirç «>, anp:.rut d«* nou­
veau et fit avaler au Don Juan, la 
coupodu châtiment juscju’k U lie.

Lu dernière scène—la scène de 
l'expiation représente k troin heu­
res «lu matin, l’héroïne «lu ce dra­
ine souriant A la brise matinale et 
conforluhM'nu'nt installée dun* la 
chaloupe tandis «pio le petit dude 
se morfond sur les rames, pour ve­
nir «lép«>ser son fardeau à Montréal.

Les chaloupes A bon marché coû­
tent cher parfois.

LES GRAISSEURS DE LISSES

Comment «toux citoyens do MOgantio 
so venaent <1 nn chsmln do fer

Lo détective privé, Joseph Guer- 
tin, A l'emploi du Paclfloue, vient 
de découvrir les auteurs u’une fu­
misterie qui aurait pu avoir des 
conséquences graves.

Depuis quelque temps, on s’était 
ap«*rçu que le» rails sur la ligne du 
Fuciflque, A environ dix milles de 
Mégantic étalent enduites d’une 
substance gruisHciiHO qui empê«'hait 
ies roues «le mordre l’acier. La 
conséouence étant «pie quoique le 
train était lancé A toute vitesse, ar­
rivé A cet endroit, il était impossi­
ble de continuer «l’avancer sans que 
les employés eussent jeté du sable 
sur la voie.

L'endroit où cela a eu lieu so 
trouve au milieu d’un bois.

Le détective Guertin. après avoir 
passé deux nuits A l’aff ût, surprit 
les auteurs «lo cette mauvaise 
farce.

Vers minuit, au moment où le 
train express «levait passer, deux 
imlividus sont venus sur la 
voie et ont commencé A 
graisser les rails aven du 
suif ou saindoux. Le détective qui 
était caché en arrière d’un arbre, 
tomba au milieu d’eux revolver nu 
poing et les somma «le se rendre, ce 
qu'ils tirent sans «>t>p«»Her «le rt'sis- 
tanre. Ils se nomment Campeau et 
Bouchard.

Après leur avoir mis les menot­
te» aux mains Guertin se rendit k 
pied avec eux jusqu’au village «le 
Mégantic tnû il» ont été logée dans 
la prison «lo l’endroit.

On no sait pas exactement A quoi 
attribuer «ette manie «le leur 
part quoique parait-il, depuis quel 
que temps, il règne un certain mé­
contentement entre 1 a comp iguie 
du Pacifique et les fermiers des en­
virons du village d«i Mégantic. Le» 
prisonniers comparaîtront devant 
fe magistrat d«* l'endroit «lomam 
matin.

Pcadoat «a II *uettaU U

Nos lecteurs savent que dus offl- 
i « iurs d«* la police américaine tout 

acLuellem< nt k Montréal k la re- 
! « nerche d’un meurtrier nommé 

Frank Altny.
D« puis qu'il a été connu qu’une 

récompense de $1,00Ü était offerte à 
celui qui le livrerait aux autorités 
cha un «les cortetable# fait nne 
chasse acharnée aux fugitifs.

A bonne heure ce matin, U est ar­
rivé une aventure aaees comique A 

j un détective américain.
<'oincldauce étrange, il parait 

(jue te dernier répond assez exac­
tement au signalement du meur­
trier Almy. i.u limier était embus­
qué «ur Jus quais | endant la nuit, 
guettait son homme qu’il Muppo*alt 
devoir nrendre passage k bord d’un 

ides vapeur* qui transportent de*
! bestiaux en Angleterre.

Le constable King en faisant sa 
j ronde vers quatre heure* ce matin, 
aperçut le détective américain ca­
ché derrière plusieurs grosses cais­
ses.

(’ette apparition bouleversa le 
policier montréalais qui crut voir 
Almy «.*n personne. Que d’idées lui 
traversaient lu cerveau : L'arres­
tation d'un meurtrier, récomt en*e 
$1 JJüh, 1rs gallon* de sergent,le imm 
du l’habile King répandu dans 
toute l’Amérique, un avenir ! ! !

En tremblant, il empoigna l’as­
sassin !

Lu prisonnier eut beau se rebel­
ler et ueciitier hu» 110111* ut titrée, 
l’officier «le police le conduisit pré* 
cieusemeut au poste.

L’américain avait négligé de se 
munir «lu son in*igne, ou autres 
preuves de son métier. La res*em* 
nlance entre lui et le meurtrier est 
frappante, parait-il. (*cqui ajouta 
k lu douce illuHion du «oiiHcable 
c’est que lo policier porte comme 
lu meurtrier uue cicatrice sur le 
bras î

i.u prisonnier ne fit alors aucune 
résistance et accompagna le cons­
table au poste. h«*s compagnons 
mandé* par téléphone arrivèrent au 
plus vite et tout fut expliqué A i i 
satiBfa<!ti«jn do tous, sauf du King, 
qui, comme P« rrette, vit s’écouler 
eus projets dorés.

Lo sljtnaloment
Le meurtrier Almy est âgé d'en­

viron 28 ans ; lorsqu'il a été vu pour 
la dernière lois U portait un cha­
peau en paille, un habit brun, pan­
talons p&M'S ; «‘Ht d’environ 5 pieds 
10 pou«aes, grosse moustache brune, 
barbe légère, noids environ 150 li­
vres ; joli garçon, portait un lourd 
anneau, cicatrice au poignot gau­
che et d’autres an liras droite faites 
par uni’ balle. Les mains sont gros­
ses et velues.

Le détective McMahon arrive 
«l’un voyage k Hanover, où il a pris 
des remu'ignenu'iits. ,

D'après oe qu’U a appris, on se­
rait tenté do croire que l’individu 
que le» détectives américains ont 
suivi jusqu’A Montréal, n’est pas 
Almy, quoiqu’il repondo parfai­
tement A la dus» ription «lo ce der­
nier. Des dépêcnis ont été en­
voyées A la police de Liverpool de 
surveiller l’arrivée de tou» les trans- 
atlaiiti«(ues, car d’après l«*s rap­
ports, Almy se serait embarqué A 
bord d’un bateau transportant les 
bestiaux.

TENTATIVE D EVASION
A le a *r

Cou tentative d'évasion a en lieu 
hier S irai*; nsoa commune. ( u 
ut» détenus nommé Frank Hmitb, 
condamné pour \ot, y subissait une 
Merit* uc* de six mot» aux travaux 
fort ée. Après avoir fait sa ronde 
ordinaire, un des gardiens entendit 
du bruit provenant d» la cellule du 
pria ^nnier, et en accourant, l'aper­
çut en train de Unir de desceller 
une partie do mur séparant sa cel- 
I'.le avec l’appartement oû se trou- 
vent situé» les cl ose u. Hi Smith 

u sortir de sa celluis, il au­
rait probablement réussi k M’enfuir 
par les toits. L’alarme a été don­
née aussitôt. Le prisonnier a été 

ions un antre each * •$ 4 u- 
damné â traîner le boulet.

L ARMEE DU SALUT
A fait nne grand* ovation a son efcaf. 

hi*r soir en ««tt* vill*
Le nouveau commandant en chef 

IdeTarméedu salut au Canada, le 
capitaine Rue vus, a fait sa premiè­
re visite ofliuielle ici, hier soir. Il 
us: arrivé d’Ottawa un même temps 
que le comte Mercier. On lui a fait 
une réception aux casernes de la 
rue Hit nt-Alexandre.il purt ce soir 
pour Toronto.

Avant la réception, hier aoir, ies 
membres de l’armée ont paradé 
dans b * rues. La procession a at­
tiré pii.sieurs curieux.

En tête se trouvaient deux jeunes 
filles k cheval, vêtues de blanc. Le 

, héros de la fête était porté sur ies 
épaule» de quatre individus por- 

I tant de longues Jaqu«-ttes hlani'hcs 
ut des ” tuvaux <ie castors ”.

i.« » femmes composant le gros de 
, Lannéu portaieut lus costumes les 
| plus fantaisistes imaginables. Les 

tambourines et la gro so caisse, 
comme d’habitude, jouaient un 
grand rôle.

L entrée triomphale dans Mont­
réal d’uu homme aussi important 
«{lie le commandant Reeves, coïn­
cidant avec l’arrivée de M. Mer­
cier, a naturellement attiré une 
grande foulu sur les rues.

L’ovation fuite A ce chef do l'Ar­
mée, n’a rien coûté A la province.

Epileptique
Vers quatre heurta et demie, hier 

après-midi, M. A. Singer sYst 
trouvé pris soudain d’une attaque 
«l’épilepsie au moment «mI il pas­
sait sur la rue Saint-Erançois- 
Xavier. Il est tombé sur le bord 
du trottoir et s’ost infligé une *é- 
rieute coupure au front. L'ambu­
lance Ea transporté A l'Hôpital Gé­
néral. ____

L*s Cbavalier* du Travail
Ene personne ayant apporté A la 

Prkhsk, une communication allant 
A «lire que le» chevaliers du travail 
feront ceci et cela, la Prkssr »o 
rappelant que le» assemblies tit* 
district» ont déclaré que toute com­
munication faite au nom de l’ordre 
«fr» chavaliers du travail devait 
porter le »c au de l’association, 
croit ne pas devoir publier cette 
communication qui n’a aucun ca­
ractère officiel.

Au clair d* la lune
Les membressûe raa»«'ciation de» 

Forestier» indépendant* se propo­
sent de faire une grande excursion 
an clair de la hint*. A bord du va­
peur Port hier, lundi soir, le 3 août 
prochain. Le bafran laissera le 
quai Jacques Cartier A huit heures 
présiee». Un magnitlqu* corps de 
musique accompagnera le* «*\cur- 
sionnistes. Rien n’a été négligé 
pour assurer le succès du voyage.

Les suites d une prvrr.e^so
Un jeune homme bien connu de 

cette ville, a été arrêté hier soir k 
la demande d'une Aile qoi a déposé 
une plainte. Vaccesant de n'avoir 
pis tenu ses promesses de ma­
riage.

loi jeune fille est âgée de 18 ai s et 
fait partie du chceuf «léchant d’une 
église protestante de cette ville. On 
s'attend cependant k ce * que l'af- 
fhire soit réglée k la satisfaction des 
parties intéressées. On dit que 
l'accusé a consenti k ce que H* ma­
riage ait lieu le plus tôt possible.

Lo boulevard du Parc Logan
Les travaux du nouveau boule­

vard au Parc Logan progressent 
avec rapidité. La voie est mainte­
nant terminée de la rue Rachel A la 
rue Haint-Jean-Haptiate ainsi que 
sur la longueur de la rue Amherst.

On continuera les travaux cet 
été jusqu’à la rue Cherrier. 4

Acatdsnt
Un petit garçon de 5 ans, nommé 

Edmond Renaud, demeurant rue 
Amherst, est tombé, hier, du toit 
d’un hangar haut de 18 pieds pen- 
liant qu’il jouait avec d'autre» en­
fant» et s'ust infligé une entorse au 
poignet gauchi*. Transporté A 
l’hôpital Notre-Dame.

Au dcvorsolr
Le maire est allé de bonne heure 

ce matin, visiter le» travaux du dé­
versoir. On a commencé A mettre 
en position lt*s soli vaux on fer. Le 
maire dit que lo tablier du pont sera 
terminé dans une semaine et le tra­
fic pourra être repris.

Manque do convenances*
Le soiiH-chef «le police Lapointe a 

arrêté hier un laitier de la rue 
Shaw, au moment où il passait 
avec »a voiture au milieu du cor­
tège d’un enterrement qui se trou­
va séparéendeux pendant quelque» 
instant». Le laitier a été amené 

| devant le recorder. Il a reconnu sa 
j culpabilité et sa sentence a éfé sus- 
1 pendue A la condition qu’il ne re­
commencerait plus.

VoYSfc* au* do* DicUtnscn
C’est le magnifique vapeur ” Ga­

tineau ” qui transportera 1«*» per- 
sonnoa qui premlront part A l'ex­
cursion aux îles Dickinson, organi­
sée par M. Francois ('orbe ilia, 
tcharjingtr du canal Lacbine. Le 
nombre des passagers a été limité k 
trois cents. Les excursionnistes 
nitteront le bassin du canal same- 

iprès-nddi, le 1er août, et seront 
de retour A bonne heure le lundi 
suivant, lin revenant, le bateau 
sautera les raph’es.

Explosion do lampes
Le» pompiers ont été appelé» 

deux fols hier soir pour dos feux 
causés par ties explosions de lam- 
p« s. I a première fois ce fat au No 
221 rue Panel ; il n’y a pas eu de 
dommages. 1 a seconde alarme fut 
donnée vers dix heure* et demie 
pour un feu dan* une chambre A 
coucner nu No 141} rue Bleary. 
Une lampe en faisant axrlotion 
avait mis le fou A un bureau qui fut 
complètement détruit. Un petit 
babcook a suffi pour éteindre les 
flammes.

La sert ds trots icunus taimtcraat*
Vers trois heure» co matin, le 

constable King a trouvé trois petits 
garçon» nommés Joeepk McLeod, 
,i«>hn IlnosseiT et John McManns 
endormis sur les quais. Sommés 
«l'expliquer leur présence A une 
heure aussi indue A cet endroit, il» 
ont répondu qu'ils attendaient un 
individu qui devait les rapatrier k 
boni du vapeur ” Brazilian **. Us 
sont arrivés, paraît-il, depuis quel­
ques semaines et ont été envoyée 
travailler che* des fermiers des en­
virons. Trouvant l'ouvrage trop 
dur, ils ont déserté et avaient l’in­
tention de retourner dans leurs f«- 
milUs en Angleterre. Sur l’un de* 
bambins a été trouvés nne lettre 
p’un des chanoines de l’évêché, qui 
semble s’intéresser au sort des pe­
tits malheureux. Us «'nt été con­
duits ce matin k l'évêché eùon doit 
s’occuper de leur sort.

L'AFFAIRE DE VAUDREUIL
Roulée A 1 amiable es matin

La fameuse cause do l'hôtel Lot- 
bimèro a été réglée, ce matin, A l’a­
miable entre les parties intéressées, 
chacune d’elles payant leurs frais. 
Le» poursuites ont été retirées de 
part ut autre.

Lo* travaux à Salnto-Amio do Bollovue
Trois grues et trente hommes de 

plus ont été dirigés hier vers les 
ir VAUX du gouvernement à bain te* 
Anne de Bellevue. M. Delorimier, 
l'entrepreneur do la maçonnerie du 

j nouveau quai, était en ville hier. U 
i dit que les travaux vont être pous- 
j »é» aussi rapidement que possible 
| Afin que la pnrtu* lq plus difficile 

»oit 1er minée avant les premières 
I g» lues.

Un certain nombre de travail- 
î lours vont êtro engagés pendant 
I l’automne.

La vente dos boissons sans lioonc*
Uy a eu plusieurs condamnations 

prononcét*» ce matin contre de» per­
sonnes (jui se sont mises en contra­
vention avec les règlement» de la 
ville. La pénalité dan.» chaque cas, 
a été de $150 et les frais ou trois 
mois de prison. Les noms de ceux

3ui ont enrichi le trésor sont Louis 
. Marcoux, Raymond Brien, J. B. 

Bourdeau, Géorgie Wilson, Salo- 
mée Chevalier et Hattie Johnson. 
Une poursuite semblablecontre une 
femme du nom de Guesie Hall, est 
remise k plus tard.

Pcrsonnsl
—M. Léandre Ouimet, entrepre­

neur de St Jean-Baptiste, a été as­
sermenté ce matin comme commis. 
KAire d’expropriation de la cité de 
Montréal.

—M. Henri Reautey, importateur 
de Bordeaux, France, est de passa­
ge en cette ville. M. Beautey est 
bu»n connu ici ayant déjk demeuré 
plusieurs années A Montréal.

—Ce sont Melle Kathleen McSha- 
ne, fille du maire de Montréal, Agée 
du 5 ans et Melle Gertrude War­
rington, même Age, qui ont présen­
té le bouauet A l’hon. M. Mercier, A 
la porte du Windsor hier soir.

Nouvelle* do Québec
QUÉBEC, 24—On dit qu’un hôte­

lier très en vue de cette ville a pris, 
ce» Jours derniers, la poudre d'es­
campette, laissant derrière lui un 
joli montant de dettes.

—Sir Charles Russell, ex-procu­
reur-général,et un des plus éminents 
avocats du royaume-uni, est atten­
du ici dans quelques jours, en route 
pour San Francisco, où U va visiter 
une de scs sœur, supérieure d'un 
couvent «le carmélite* «lan» cette 
ville. Ce sera la première fois de­
puis quarante an», que lo frère et 
la sœur se rencontreront.

—Pré» d«* deux cents pèlerins sont 
arrivés de Windsor, Ontario, et de 
Détroit, Etat de Michigan, mardi 
après-midi, en gare de cette ville.

Ce pèlerinage, qui était sous la 
direction de M. l'abbé Antwurp, 
curé «le Notre-Dame du Saint-Ro­
saire, se dirigeait vers Sainte-Anne 
de Beaupré. Les pèlerins ont fait 

j le voyage par lo Québec, Montmo­
rency et Charlevoix.

On raconte quo denx miracles 
ont été accomplis pendant ce voya- 
ge-

Au nombr«' de ces pèlerins, se 
trouvait Mlle Anna Dean, jeune 
fille de dix-huit ans, demeurant k 
Détroit.

Cette jeune perponne qni s’était 
fatigué la vue pendant scs étud«*s, 
était forcée dot uis bientôt sept, ans 

j de porter des lunettes, ce qui était 
| un véritable martyre pour elle. 

Hier, pendant la messe chantée en 
l'honneur de sainte Anne, Mlle 
Dean a »enti tout k coup une sensa­
tion qu'eile no rent exprimer. Elle 
a alors enlevé ses lurettes pour les 
essuyer. Mais elle voyait parfaite­
ment bien, elle distinguait tous les

F*s« a*k»T
C* soir, vendredi 23 juillet!

}' raçramme
1 Marche—Le concours.........Massé
1 Ouvertore—fe*é j 'étaj* roi-----......

Adam
3 Valse—Toujours ou jamais

W aldteufull
3 ttélection—NormA..........  .Bellini
5 Gavotte—La 1ère ............ .Démoli
4 Baggu»en — L’homme Dre bou­

chon. .
Intermède, 10 minute*.

7 Ouverture — bouge d’un* nuit
d'été. .................... Mendulsaohn

8 Chant -Duos.
Deinur* «t Dabrimont. 

f Estudiantin* en solo, duo ou piano 
60 cto chus La vigne et Lajoie

9 Valse -La 2ème..................Godard
10 ban»o« espagnoles ......Coleros,

Cachucha, Havanaise, etc. 
Grandes matinée* named) et di­

manche.
—Pour une digestion facile, après 

un dîner copieux, fumes le ’* Re­
liance Koaebud ” 215—6

AMUSEMENTS

Naissance
A l Epiphanl*. le 21 counuit. l>-pouas de H. 

▲'I. Arcu*iut>*u!i, comptAbk*. de >fouirt*l,
au nu.

Ea eett'j ville 1» SI ('ouimat. au So 22 Mari'; 
I»uue, ) tpouaa U* «JUoptia* Itebiiaill*. deux
& J*

Eu cet i# ville, le If. eourant. I épouse de M. 
L. Letim-ax, luorchaul laiilcsr. nue fille. S

Deces
G m tiiifr-En cette ville, le 23 roarant à 

rage il« i moée «t » jour*. Juvcph digu/rou 
Henri, enfanl de Camille QautliUsr.

LAriKRHK.-Kn c(tl« ville, le 24 courant, k 
I’Akc «1 3* hu« ctSmcia Célirta Bicard. épou­
se t e Audrn I apterre.

I*»* fanerai lice auront lieu lundi le 27.
Le convoi fxi»el»ve partira d«* in demeure de 

la défunte. No .2*1 rue Notre-Dame, a 7.45 
a m. i>our vc rendre h I Vif lise 81 Jœeph. et de 
ia au « imeticre de la C6U> de* Neitfea, lieu de 
la Ht*pull urc.

I*«r ?nte c» amis eont priée d'y o*».*ter sans 
autre invitation.

Dkmim—Kn cette vill- lo 24 courant k l'à** 
de 7* uttM et ♦» .lours, François Xavier Denis. 

Ijo» iun< raille-* auront lieu lundi le 27.
1.0 convoi f*n« bre partira de la d .-meuredu 

d>-;unt. N-> K* rue llurrc 4 ti.au a 111. pour so 
r- Édf* * 1 delta» -St .lortt-pii. et de la au «Hme 
tierc de la Cote-dee-Neigca, lieu de U sépul­
ture.

Purent s et amis sont prit* d'y assister sans 
aitse invitation. 2

M1 lot Au Mile fûnd, le 23 ronrant. 4 l'âge 
do ti.i ans et lu moi*. Appoline Millaure.cpouse 
do feu André Müot.

Les funcraillcH auront lieu Samedi le 55.
Le convoi funebre partira de la demeure 

de la défunte Noil rue Mont Koval S 7 hre 
n.m. pour »•■ rendre 4 IViflue du-Mile-Knd. et 
do la au > imetioru do la Lûte Uee Neigea, lieu 
do la Mâpulture.

Parent* et A.nL sont prisa d'y assister sans 
autre invitation.

Nouvelles Annonces
Arrivée» trop tard pour Ltr» classi­

fiée».

\VE\DKK—l'i.a mainon de quair
nituco mut la rue Knard au No 535 S'a­

dresser au No 188 rue Jac tues Cartier. 219—5

\ LOI’EH- Dans une famille non privée 3 
chabn-fl non nioublees. U'adix-et-er uu 

j No 171) rue Aqueduc.________________ 21V—1
4 \ K\DRE—Propriété de 1ère claaso. si- 

. \ tuéo sur la part e la ^ilus comiiier« iale 
d" ia ruo Mo Catherine. K runt maguitlquo.

: Vitrines immense* (tx.tD depuis 3 '«ne se*io- 
' menti loueo 4 un locataire de premiere classe 
I et liable (bail do il an-a l.ouor $J.;*iU par an- 
j née, sera vendu 4 tr-**! bon marché 4 un ache­

teur immédiat. S'adresser imediatemeni 4 
F. L. 1551 rue Sto Catherine,_________ 219—3
■ DEMANDE d'emprunt $1.2»© t<ur pro- 
I " prieto b.itie, cuarticr d'Hochcîaga. 

b ttdrex»er 4 M. P. bureau de La Pi«k»he.
_____ 2

IES PEItS< >N N F.8 qui donneront ladrcsso 
J de* noam suivant* seront généreuse­
ment récompense oh. savoir • Fra. Paquin. Jas. 

Mahoney, Joa Uontd. S'adresser au No 115 
nie St André,_______________________ 219—3

ON DEMANDE un icune homme comme 
** cath '. S'adresser immédiatement 

chambre Ne 6. 242 me St Jacquee. 219—1

OMN DEMANDE une jeune fille active 
comme servante générale, i ne ayant 

de l'experionec préférée. Petite famille, bous 
gages. S adresser do suite 115 rue 8to Fa- 
inill»______________________________ 219-3

ON DEMANDE immédiatement de bonnes 
rcpu*seusea. S'adresser Caledonian 

laundry «KM rue de* Seigneur*. 219 -2

(4\ DEMANDE de* voituriers pour la 
r peinture et le bois. S'adresser I9U rue 
Murray. 219-1

N DEMANDE une servante 2u» ruo St 
___l rbain.________________________ 219-2

ON DEMANDE 4 emprunter $1AOOO sur 
propri t * de premiere- la-we situé * sur 

la nv i 1 ure partie de la rue 8te Catherine. 
Ces magasins sont maintenant occupé* par 
un locataire fiable, bail de 9 an*. Lover $2.300 
annuellement. S'adresser 4 F. L 1551 me 8te 
Catheri ns. Ht—3

ON DEMANDE plusieurs bons maçons.
8 adresser ô4 ruo St Charlo* Pointe St 

Charles._______________________ 219—1
N DEM AN DE deux femmes pour laver 

et repasser le linge au No 121 rue Vitré 
_____________________________________ 219-2

ON DEMANDE une bonne servante. S'a­
dresser chez lechcviu Robert 111 Ave­

nue Papineau. $19—2
\ DEM A N DE lieux v alisiers au No 150 

ruo st Laurent. 219—2
N DEMANDE une fille pour nrenîr© 
soin d un enfant au No 91 rue St J icques.

________________ _____ 219—2^
N DEMANDE une servante pour une 
petits famille 543 rus 8t Deuia. 219—3
N DKMAMDE une bonne servante au 

No 176 rue St André._ 219—3

ON DEMANDE immédiatement de bon­
ne* couturières pour faire tics habit». 

Bous gages payes. S adresser 35lè me Ht 
Laurent. 219—1

N DEMANDE une servante generale. 
229 rue 8te Klizaoeth. 219-3.

O

O

O

O
O
O

o
ON DEMANDE trois bourreursau 155 rue 

St Jacques.____________________ 219—3

1>KRpU, un pore monnaie contenant de* 
hil et» de la Puissance et une cping'etts 

avec équerre e; < om{>a* et la leur* ••«i* an 
centre, avec dion tant s et une commande 
pour marohen lise* ingla.sea. I,u personne 
qui le rapportera au M Lawrence Hall rece­
vra $i0J «io recompense. Chambre No 137. 
________________________________ 219-1

i>KKDC—Sur le train de 3 hr* du Pacifique 
Canadien pres do Sto Rose, un para 

pluie en soie. Recompense liberale 4 celui 
qui le rapportera au bureau du Star 1G5 rue
ïd J»oquos_ ____________________ 219—1

19 ER DU— Mardi le 21 un chien black and 
tan shudy. répondant au nom de Tainay 

Retourne* au No me Roy. 219—1

ANNONCE DE quCfM * H A LA. OPCSA MOO*6
C*. Mar cl rtioque «ou de c«rU# »***« 

ne. tbacnec •axosd. Amont* p*r

JOHN MDRPHY & Cie U; V ▼ MX

Durant i** mois de juiilut ut Août 
notre établisse muni ferme â 1 heur* 
tou* lus semedu».

DEPARTEMENT des CHALES
20 P. fr D'KACOOarrC

d id 4 la fia do mois Auront notre grande 
veut* annuel.e. nous «lunoircm* un •acompte 
4c \ ingt pour cent dfiO sur tous nos châles 
ds vo) âge*.

ChAles va tussd.
ChAles • n labié llomospu*.
« haies p Lai tuple ou do u bis. 1# plu* grand 

assortiment 4 MsnU.oL

MAGNIFIQUE CHOIX
de clutie» de fantaisie, sei» et laine, nouveau 
broché* t ous iss plu» sou «souk dessins mar­
qués a bon iuar« hé.

< lULvs eu « a- uwrnirs de couleur ; ua assor 
liment complet, tous reduiu.

« baies eu cachemires d*fontai»ie, couleurs 
pèles.

< haies en cachemire* noir arec franges en
sois ou en laine.

Châles d su bins en cachemires noirs.
< hales paisley simples et doubles, a 20 p.c.

d escompte. *
( hAles en r hollies soie et laine, barrés, cou 

leurs paie*. 4 moitié prix.
( halos l.onevaoiiib, « halos tricotées dans 

toutes les nouvelles couleurs, vendus a moins 
que le prix du gros.

JOHN MURPHY & CIC

1781 et 1783 rue NOTRE DAME

Coin de le rue St-Pierre

AU COMPTANT CT A UN SEUL PKI*

K-d-uiMioo*. }53knkm

(iRANDE EXCURSION au BOUT DE 
I L’IHLK (Cushing Grovel, par le vapeur 
ttiuineau. Dimanche, h 26 courant. Dî-

| art du quai Konsecour* 4 1 heure p. m arrê­
tant 4 Hochelaga. Un magnifique corps de 
musique sera a bord : rafraichlnsements de 
pi entière classe. Prix. 25c aller et retour.

L. MARCHESSALLT.
_ ® _________________ OrXl»n*aat*ar-

ifc/Wl A PRETER sur hypothèque.
• MFmFIFI" sur projviète* ou centre de 

U cité. (Fus moins de $2ün 4 la fois». Ces fonds 
sont cuire les mains d‘un particulier, non 
d’une société, â adresser 4

A. BOUCHARD. LL B.
Tél. Bel 2S15 Notaire,

la _______________ 25 rue 8t Jacques.

V VENDRE SIS,500 seulement ! l eur
cette propriété de 16 logements, sitme 1 

4 l entrec do la rue Ste Elisabeth et donnant 
$15âti do loyer par an. S'adresser 4

A. BOUCHARD, L. L. B., i
Notaire.

No 25 rue St Jacques. 
Téléphone Bell MIL_____________________1* _

Propriétés Centrales à l’Encan
Mardi, le 28 juillets 11 heures a.m., au bu­

reau de Parent Frères. 46 St Jacques :
lo. Lots de coin avec bétisses. 58 et G0 

Aylmer et 50 Berthelet. 5812 pd» on superficie. ;
2o. Maison» a trois étages. 3U9 et Ml Dor- i 

cheater, pres la rue des Allemands. 4272 pis 
en superficie. Vente sans réserve, et pour 
informations voir

L BELANGER. N. P.
213—4 No 58 rue Bt Jacques. !

Â Vendre, à Loner on à Echanger
---PO CR----

PROPRIÉTÉS DE VILLE

Les propriétés suivantes située» dans la 
plus jolie partie dn village et aux centre des 
affaires du % illogo de St Germain de Grant­
ham. 4 proximité des dépôts de chemin de 
fer :

1 3 Un emplacement de la contenance de 
Gti pieds de front sur 232 pieds de profondeur, 
avec maison en bois a Jeux étages, magasin 
et autres bAtisses dessus construites. I^e ma­
gasin comprend comptoirs et tablettes et le 
tout est en parfait ordre de reparations, ci- 
devant occupé comme magasin g* aérai par 
Maurice B.;

23 Un emplacement de la contenance do 
0fi pieds de front sur 132 pieds de profondeur, 
avec- maison en bois 4 deux étages, contenant 
magasin et logement avec allonge ; écuries, 
rem.ses st autres bàtirne*. Cette propriété 
a été tout recomment construite par J. T. 
La fond, qui l'occupait comme magasin géné­
ral. L'ameublement du magasin ainsi que 
la menuiserie intérieure sont on bois franc et 
en parfait état :

3» Deux emplacements voisins et contigus 
de la contenance de fiti pieds de front sur 132 
de profondeur, avec maison st autres dépen­
dances.

Pour autres Informations, s'adresser 4
LAMARCHE & OLIVIER. 

Bâtisse de la Royale An .latsk. >
1709 rue Notre-Dame. Montréal. * 17,21.24

(1AU.T V THEATRE* Mt&EUM. ffina» 
J$ ni L -areiiL W. H. Fvijcrot. directeur. 
O.iven u.uie 1 année. Ile i.S jaequa la» 

p i». Entree fcciisrole «Oc s-rgMi r* serves. 
4c «« icc extra, mx repreM-uiatiocs au 
U sa tse par jour. 4 2.3U. 3.» 4.39. 7 15. 1.45 et 
D.Jt'p.m Tous les jeudis spn » midi, ies «»»- 
fants d seuls au -Ccaeous «le W ans. admis 
psmrèc.______________________215—4
nu xi;i :

Bt Tnrru ctee MorvoHion
Vis-4-vis le marche Ht IsmrenL rus fit Lan- 
real. W. C (. hester. propru taire er «.érant.

Le ntoodi s i rire. Esquisse prise sur le 
vif. Dans le theâu>nuni celle semaine ;

UM TOUR AU J4POM 
Ouvert toas leejours ds 9hrs a.a. 4 10 liju # uc._______________ 225—4

PARC MONT- ROYAL
RUE MONT ROYAL

Entre !•» Ruea St Dama et Duffarm
* J B. Dceionchamps g Cie. Prop.

I Hi nouveau du nouveau! DlmancK*. 
le juillet Put tes ouvertes a 1 hre. A mu
renient* 4 3 hrm.

La '-«lehrs Compagnie Gymnastique Mont 
R.jyal. sous ia direction du Prof. J. H. i sr- 
rault. lo Double bs^re horiiontsle. MH 
Pave^tc •« Perreault, bouffon comique. E" 
J. < harletois. Jo m tendu. M. J. B. Pe# 
reault 3o Simple trapesc. F. Payetta. 4t 
Parterre. M. Perreault et iiissonuotte. Paiv 
tie comique. M. J. H. UharL-boU. ào Danseur, 
M. A A. Larancelle. fto Touchi r une liau* 
lourde 12 pds. en levant le.pied. M. J R 
Perrault

Grandes cour s sa en byelelas
par lee membres du Club l'E'oilc. lo Coarms 
d un imllca n-peter. 2 dans 3. 3 entresi. 2o 
Courre 2 milles «ans arrêt. 3 entrees. 3C 
C« uree 3 milles 'Ans arrêt. 3 entrées 

Les plus fens coureurs en byelelas de MonU 
real cl Toronto, prendront part 4 c©« courses. 
De magnifiques médailles seront données aux 
vainqueurs de chaque cou:»e. 

i,rende a» ension de ballon.
Grande t uur es* vt lo^ ipcdes entre la. F» 

vrcau et «jcorges lies long* hampe, anriei 
coureurs dn Rond st Jacques. 1 mille 4 re 
petee, 2 dans 3.

La Garde de Sala berry 
sous la direction du Prof, lagault. «program 
me nouveau), lo Exercices a I épeo. 2o < onv 
bat au Single Stick ” moderne. 3o « «xnbat 
4 la lance, avec cuiroases et boucliers du 
X Vile siècle. 4o Jouto a l'Epieu, aroc cui­
rasse et cotte de mailles, sous le régne de 
Hugues Capet, l'an 9K7. Kn preparation— 
Lultos 4 cheval. Jeux de bagues. 4 cheval. 

Corps de musique 4 chaque representation. 
Accès facile pur les chars dos rues yt Lau­

rent et Ht Denis. Nouvelles attractions tou­
tes les semaines. Entrée 10 cts. enfants 5 cts.

isf De nou\ elles estrades ont éU construi­
tes cette sema n v pour laoommodite du pu 
blic. Pour détails voir les journanx de ven- 
diûdi et samedi. 219—3
La plue grande Atttaction du eiocla 

Positivement la dermero Oai- 
eon du Grand

CYCLORAMA
—DU------

CruciRement, Jerusalem et de 1st 
Torre Sainte

Admission réduite 4 25c Conditions spé­
ciales offertes aux écoles et aux institutiona 

Conférencière constamment occupes. 
Ouvert tous les jours, de 9 hrs a.ra. lusqu'à 

lO.Ju p.m. Dimanches, do 1 4 10.30 hr- pm.
Coin ds« rues Sts-Cathsrine et St-Urba n 

*fr( est la meilleure occasion de votre vie. 
Ne manquer pas d'y assister.

,7

Po-Ca-Hon-Tas

CIGARES A CINQ CENTS

Sont garantis et argent remis s’ils 
ne donnent pas satisfaction.

Ville de Maisonneuve .10,000 cous par jour

PERDU Dimabcho partant de .Nie Cane- 
gondo 4 Mo Geoeviéve nne somme en- 

viron $120 4 ttJi était attachée av.-e un elas­
tic. récompense 4 la por»«»nne qui la rapporte­
ra 4 M. V. Viau au No 59 rue Vinet Sic Cu- 
•efondet____________________________ 219—I

1>EKDU—le 13 courant un porte fenil lé con­
tenant $9.00 en billets et un peu d ar- 

g-nt. Ib upmpcnre 4 la personne foui k» re­
in ttra 281 rue 8: lauroau_________ 219 -1

RM:’ OCCASl »N Vice trednsaffhres 
, No V rue ces Al • m:\iHlA. irran I • nvxi- 
son de 17 chambres, des plu-» remvcnables 

pour une maison de pension, a louer 4 tres 
bas prix. T>»ut le mobilier, comprenant, ta- 
pis Pie iWcA. dc»u\. c \ etc., ret a vendre 
•ou- ' a-va i *anr- é a l ne dame m'a

d, mamie ce mat in. *1 «c \ « ila s b»en lui pre 
for les 2'9‘ «î relie p~ut disp«recr 4 7 p. c. Bel; 
Téleph me TutSl T. IL barbeau. 53 rue San- 
gu inet. _____ 219—2

obj«'ts qui »e trouvaient autour 
d’ullu.

Reconnaissante, Mlle Dean »e leva 
et alla déposer »os Innettvs au pied 
ùe 1* statue du 1* thaumaturge.

Dans le même pèlerinage, se trou­
vait une jeune fille de la même 
ville Marv Doran, k*ée de dix-sept 
an», aurait été guérie de la paraly­
sie des deux jambes.

SEMAINES
DANS

Statistique
Toronto, et- Durant le» six mois 

finissant le 1er juillet, on a enregis­
tré A Dhôtel di ville* 23Ô8 baptêmes,
936 mariages et 1,047 décès.

Maritime
Qriltkc, 22—Arrivés—SS. Stein- 

horf, Anvers pour Montréal ; bri- 
gantin Snin -Joseph, Algo* Bay, 
pour Montréal ; SS. Parthena, AI- 
goa Bay; barque Premier, Bremer 
Haven; brigantin T-fi o-i
cheile.

SEMAINES
De e.‘tte date 

Prêtez attention à nos

KICKERS
0>—jso Ixs

Des »ouml««lonA cachetées seront reçue» 
par le Sec.-1 r ».. de la ville de Maisonneuve 
jusqu'à samedi le 1er août prochain 4 six heu 
res p.nv, pour la construction d'un egoût sur 
l'aronué Laaalle. et devront être endossée* 
"Soumission pour l'egoût de l'Avenue La-
Mlle."

Los plans, dsria formules de sou m lésion, 
etc., pourront être examine* au bureau de 
llngé&ieur de la ville de Maisonneuve, oû 
toute» les informations necessaires seront 
données.

La corporation de la ville de Maisonneuve 
ne «'engage pu* 4 accepter la plut basse ni 
aucune soumission.

J EMILE VANTER,
Ingi nieur de la ville de Maisonneuve, bâtis­
se Impériale. 107 rue S: Jacquet. Montreal, 

219-3

LES TAPIS
L#b Pré (arts

Lea Linoleum*,
Le liège à plancher,

Le liège incrusté,
Les rideaux.

Les Mattings, 
Les nattes en acier

Et nettoyeurs
i-Lea nattes en caoutchouc,

Les nattes en cacao, 
Les nattes persanes,

Les nattes et paillassons, 
Les doublures pliées pour t ip s

I Toute* lé* ligTto* ci-dét-u* *uronî vendue* 
repV.étnaat durant la vents du mois àc juil­
let ches

i THOMAS LIGGET
1884 rue Notre-Da,me

EN VENTE PARTOUT

Le Libre Echange
Le libre échange veut dire, corn 

parer le travail «canadien à celui 
le moins cher du monde, y corn* 
pris le travail des Chinois et celui 
fait aux prix les plus bas.

LE TARIF ELEVE
signifie des gages élevés, beau­
coup d’ouvrage, ce qui permettra 
à tous les ouvriers de fumer ies

CIGARES

Crème iÿ? Crème
219-joo lav

BATISSE GULNOXLà
219-1

-----ALLEZ AU------

Warfran's ï'.ŒCfitl Cloth, Hoaso
tacs rv»; i rk-dami

Un EDI Fl J** ' VOUAI

_________ •


